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La raison nous com-
mande bien plus impé-
rieusement qu'un maî-
tre, car en désobéissant 
à l'un on est malheu-
reux, et en désobéis-
sant à l'autre on est un 
sot. 
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ARRET DU CORTEGE DEVANT LA STATUE DE LA DEFENSE 
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LES SEPT TOMBES CREUSÉES AU CIMETIERE DU Fg=PAVÉ 

LES CERCUEILS DES SEPT ANONYMES SONT MIS EN TERRE 

LA FOULE DANS LE" CIMETIERE, PENDANT LA CÉRÉMONIE 

v

L
ES TROUPES DÉFILENT DEVANT LES TOMBES DES HÉROS 

erdun a tenu à faire aux sept soldats inconnus que le sort n'a 
Pas désignés pour les honneurs de l'Arc de Triomphe des funé-
*.aiHes dignes d'eux. Conduits au cimetière du Faubourg-Pavé sur 

es affûts de canons, ils y ont été suivis par une foule émue. 
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LE ROI (x) SUIVANT LE CERCUEIL AVEC LES PRINCES ROYAUX 

Qaux h BYNQ, 2. METHUEN, 3. WILSON ; Maux4. HAIG, 5. FRENCH 
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LE ROI APPORTE UNE COURONNE. A DROITE, LES AMIRAUX 

LA TOMBE GARDÉE PAR QUATRE SOLDATS ET MARINS 
Aucun souverain n'eut jamais de funérailles plus émouvantes 
que celles de ce petit «tommy» tombé sur la terre de France et 
que l'Angleterre tout entière a conduit à sa dernière demeure, 
dans l'abbaye de Westminster, le roi et les maréchaux en tête. 
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LES DAMES DE STRASBOURG REMETTENT LEURS FANIONS 
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LES NOUVEAUX FANIONS DES RÉGIMENTS DE STRASBOURG 
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UNE GROSSE PIECE MODERNE DEVANT LE PALAIS DU RHIN 
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LES CANONS RESTITUÉS PAR L'ALLEMAGNE DÉFILENT 

CANONS DU 18e SIECLE ENLEVÉS A STRASBOURG EN 1870 
Au cours de la grande revue passée à Strasbourg pour les fêtes du 
Cinquantenaire et la célébration du deuxième anniversaire de 
l'armistice, le public assista au défilé des vieux canons que l'Alle-
magne a restitués à la France en exécution du traité de Versailles. 



GRANDE DÉCOUVERTE DE DEUX SAVANTS 

LE Dr CALMETTE ET M. C. GUÉRI 
ONT OBTENU DES RÉSULTATS 
CONCLUANTS AVEC UN VACCIN 

CONTRE LA TUBERCULOSE DES BOVIDÉS 
Le sous-directeur et le chef du service vétérinaire de 
l'Institut Pasteur poursuivent leurs recherches en vue de 
l'application de ce vaccin à l'homme et se proposent de 

l'expérimenter en Guinée sur des chimpanzés. 

Sans vouloir faire naître des espoirs trop grands, le docteur Calmette 
déclare avoir vu les bovidés préservés de la tuberculose par le vaccin. 
"Si nous arrivons au bout de nos recherches, ajoute-t-il, il sera 

possible de garantir le lait des vaches vaccinées. " 

EXCELSIOR Samedi 13 novembre 1920 

Dans les annales de l'Institut Pasteur 
vient de paraître un mémoire dont la lec-
ture est singulièrement passionnante. M. le 
docteur A. Calmette, sous-directeur de 
l'Institut Pasteur, et M. G. Guérin. chef du 
service vétérinaire de ce même Institut, 
y traitent des patientes et fructueuses re-
cherches auxquelles ils se livrent depuis de 
longues années sur la vaccination des bovi-

DOCTEUR CALMETTE 

dés contre la tuberculose. La découverte 
du moyen de guérir la tuberculose pouvant 
se faire attendre longtemps encore, les deux 
savants se sont attaqués à un problème qui 
n'est pas d'une moindre importance : trou-
ver le moyen de prévenir le mal. Bien que 
leur tâche soit loin d'être, achevée, les ré-
sultats qu'ils ont déjà obtenus font le plus 
grand honneur à la science française et mé-
ritent d'être connus. 

Premières expériences, premiers 
résultats 

MM. Calmette et Guérin commencèrent 
leurs expériences à Lille, en 1908. Ayant à 
leur disposition dix génisses bretonnes, 
âgées de neuf à dix mois, ils en choisirent 
quatre pour leur servir de témoins et sou-
mirent les six autres'à des essais de vacci-
nation. Puis ces dernières furent placées, 
ainsi que les quatre témoins, dans une éta-
ble spécialement aménagée pour favoriser 
la contamination naturelle et déjà habitée 
par cinq vaches adultes tuberculeuses. 

Les expériences se poursuivaient dans les 
meilleures conditions, lorsqu'elles furent 
brutalement interrompues. Dans les pre-
miers jours d'août 1915, l'autorité aile 
mande ordonna, sous les peines les plus 
sévères, de déclarer tous les bovidés exis 
tant sur le territoire de la commune, afin 
de les réquisitionner pour l'armée. Il fal-
lait éviter cette déclaration. Les deux sa-
vants décidèrent de mettre fin à l'expé-
rience et de procéder à l'abatago de leurs 
animaux. Mais, quand ils eurent accompli 
leur sacrifice, ils avaient eu le temps de 
faire des constatations de la plus haute im-
portance. 

Ils savaient que le vaccin trouvé par eux 
était parfaitement toléré par l'organisme 
des bovidés et par celui d'autres animaux 
sensibles au virus tuberculeux. Après dix-
huit mois de cohabitation infectante, les 
six génisses vaccinées, même celles qui ne 
l'avaient été qu'une fois tout au début, 
étaient indemnes, bien ,portantes et d'une 
croissance normale, tandis que trois des té-
moins sur quatre étaient manifestement in-
fectés. MM. Calmette et. Cuérin avaient donc 
désormais la certitude qu'inoculé à une 
close convenable dans les veines des bovi-
dés, ce vaccin conférait à ces animaux la 
force de supporter, non seulement l'inocu-
lation de la tuberculose, mais encore la 
contamination car cohabitation étroite dans 
les étables infectées. 

La mortalité infantile diminuée 
En résumé, les deux savants avaient 

réellement trouvé un vaccin antitubercu-
leux pour les bovidés. La valeur d'une telle 
découverte saute aux yeux et l'on aperçoit 
tout de suite les heureuses conséquences 
qu'elle est appelée à avoir sur la santé pu-

blique, notamment au point de vue de la 
diminution de la mortalité infantile. 

Si, en effet, on possède le moyen de pré-
venir la tuberculose chez les bovidés, que 
de vies humaines, hier encore condamnées, 
pourront être sauvées demain ! Qui ne le 
sait, innombrables sont les enfants morts 
d'avoir sucé le lait de vaches tuberculeuses. 
Le vaccin inoculé aux bovidés par MM. Cal-
mette et Guérin va-t-il éloigner de nous 
ce redoutable et permanent danger? A cotte 
question, le docteur Calmette refusa tout 
d'abord de répondre. Il répugnait à parler 
d'expériences toujours en cours et pouvant 
durer longtemps encore. Mais nous fîmes 
valoir l'intérêt national que présentait le 
problème et l'immense soupir de bonheur 
que pousseraient les mères en apprenant 
que les enfants qu'elles ont le regret de 
ne pouvoir nourrir elles-mêmes ne se-
raient au moins plus menacés par le lait 
meurtrier des animaux malades. Et, cédant 
a nos instances, le sous-directeur de l'Ins-
titut Pasteur voulut bien nous faire ces 
déclarations : 

— Les recherches en question sont loin 
d'être terminées et il est difficile de pré-
voir le nombre d'années nouvelles qu'il 
nous faudra y consacrer. Il me semble donc 
un peu prématuré d'en entretenir le grand 
public. «Il faut se garder de faire naître 
des espoirs qu'on n'est pas certain de réa-
liser. Nous avons déjà obtenu des résultats, 
c'est vrai. Nous avons vu des bovidés pré-
servés de la tuberculose par notre vaccin et, 
si nous arrivons au bout de nos recher-
ches, il sera possible do garantir le lait 
des vaches vaccinées. 

Les expériences projetées 
» Mais le problème demande une expé-

rimentation prolongée. Nous avons acquis 
la certitude que notre bacille bovin bilié 
vivant est inoffensif pour l'homme,■ même 
par inoculation intraveineuse à là dose 
d'au moins 44.000 bacilles. Mais, si nous 
voulons préciser la valeur pratique de no-
tre méthode en vue do son application pos-
sible à l'espèce humaine, il nous faut éten- i 

dre nos essais à un beaucoup plus grand 
nombre d'animaux et les poursuivre pen-
dant un cycle d'années correspondant à la 
durée moyenne de la vie des bovidés. Dans 
ce but, nous voudrions tenter des expé-
riences sur des chimpanzés. Mais, comme ces 
singes en France coûtent actuellement très 
cher — on ne peut s'en procurer un à moins 
de 2.400 francs — nous projetons de créer à 
Konakry, dans la Guinée, pays d'origine de 
ces animaux, un établissement où l'on 
puisse en élever en nombre suffisant pour 
répondre à nos besoins. Quoique le prix 
d'un chimpanzé ne dépasse pas là-bas 
25 francs, cela nécessitera de grosses dé-
penses. Nous sommes en train de chercher 
les ressources qui nous permettront de 
poursuivre notre œuvre. 

» Les essais de vaccination de l'homme 
contre la tuberculose ne peuvent être en-
trepris dans des conditions satisfaisantes 
qu'en milieu non infecté, c'est-à-dire dans 
des régions du globe où l'infection tuber-
culeuse n'existe pas. C'est pourquoi il fau-
drait les réaliser dans une île de la côte 
occidentale africaine où il n'y ait pas de 
population indigène, et où il soit possible 
d'élever et de conserver longtemps de 
grands singes dont la sensibilité à la tu-
berculose est au moins aussi grande que 
celle de l'homme. 

» Nous pensons, dit M. Calmette, pou-
voir intéresser à cette question, de si ca-
pitale importance pour l'avenir de l'hu-
manité, quelques grands esprits de notre 
temps qui sont préoccupés d'être utiles à 
la science et à la patrie. 

» Le centre de recherches, qu'il s'agit de 
créer en Guinée pour l'étude de la vacci-
nation contre la tuberculose, pourrait d'ail-
leurs_servir à bien d'autres recherches sur 
les grandes maladies qu'il n'est plus pos-
sible d'étudier avec les moyens dont oii 
dispose actuellement dans les laboratoires, 
parce que les virus qui les produisent ne 
sont pas inoculables aux animaux domes-
tiques d'Europe, et quô, seuls, les singes 
anthropoïdes y sont sensibles. Tel est le 
cas de la lèpre, de la fièvre jaune, du ty-
phus exanthématique, des fièvres érupti-
ves (scarlatine, rougeole, variole), etc. 

» On pourrait aussi organiser, auprès du 
laboratoire biologique de l'Institut Pasteur 
tout un centre de recherches de psycho-
logie expérimentale, en utilisant les chim-
panzés et les méthodes modernes de péda-
gogie appliquées aux animaux. » 

On voit que la portée de l'œuvre à ac-
complir est immense. La science, le pays 
et l'humanité sont également intéressés à 
ce qu'elle aboutisse.- Il semble impossible 
que ne lui viennent point les concours né-
cessaires. 

POUR LE RELIQUAIRE DE L'ARC DE TRIOMPHE 

'EST SOUS UNE TERRE RAPPORTÉE 
E TOUS NOS CHAMPS DE BATAILLE 

QUE DOIT REPOSER LE CERCUEIL 
DU " SOLDAT INCONNU " 

Où sera exactement- placé, dans le 
grandiose reliquaire de l'Arc de Triom-
phe, le corps du « soldat inconnu » 
adopté par tout un peuple ? On ne sait 
encore... Une pensée patriotique nous est 
venue à ce sujet. Nous la soumettons à 
nos législateurs. 

Où qu'on le mette, de quelle terre re-
couvrira-t-on ce cercueil anonyme ? 

Jadis, aux grands âges de la foi, les 
Croisés traversaient les mers pour 
rapporter, après maintes vicissitudes, 
comme un incomparable butin, un peu 
de la terre prélevée aux lieux saints. 
Leur suprême espoir était de dormir 
leur dernier sommeil dans -cette pous-
sière sacrée». 

Mais, quelle terre égale en sainteté la 
glèbe piétinée, calcinée, ensanglantée 
de ces champs de bataille, où d'innom-
brables combattants, frères de l'inconnu 
de l'Arc de Triomphe, souffrirent mort 
et passion pour le salut de. la patrie ? 
C'est dans cet humus de gloire, formé 
des restes de tous les fils de" France, 
que le cercueil symbolique doit reposer 

glorieusement. Toute autre terre est in-
digne de lui. 

Envoyez en pèlerinage, aux divers 
fronts où ils rivalisèrent de bravoure, 
d'abnégation, de stoïcité, les mutilés qui 
empourprèrent de leur sang ces champs 
historiques. Aux endroits où la tragédie 
'fut la plus surhumaine, ils recueilleront 
pieusement quelques pelletées, une poi-
gnée — qu'importe la quantité — de 
cette poussière auguste faite de tous les 
héroïsmes français. 

Pqis, leur funèbre mission achevée, 
au cours d'une cérémonie grandiose de 
simplicité, discrète comme un acte de 
foi, les survivants verseront tour à tour 
sur le cercueil cette poussière tragique, 
en proclamant les noms inoubliables 
d'où elle a été arrachée : Verdun! Cliar-
leroi! l'Yscr!, la Somme! le Chemin-
des-Dames! Champagne! le Vieil-Ar-
mant!... 

-Ainsi, dans le repos auguste de la 
mort comme dans les vicissitudes de la 
bataille, le soldat inconnu se retrouvera 
avec ses camarades. 

Au lendemain de la cérémonie émouvante du 11 novembre 
La foule, qui a pu défiler, hier — et 

pourra défiler jusqu'à lundi — au Pan-
théon, devant, l'urne contenant le . cœur de 
Gambetta, s'est heurtée à une rigoureuse 
consigne, au seuil de la salle de l'Arc de 
Triomphe, où repose le soldat inconnu. 

Toute la journée d'hier, le gardien du 
monument a été assailli do demandes de 
visiteurs, venus en pieux pèlerinage vers 
le héros anonyme qui incarne la France 
meurtrie et victorieuse. 

Les pèlerins du souvenir s'en retournè-
rent déçus. Seuls, des soldats montèrent 
une garde d'honneur autour de la dépouille 
glorieuse. 

Le gouvernement a fait apporter, dans 
la matinée d'hier, une plaque, modestement 
recouverte de draip bleu horizon, et por-
tant en lettres d'or l'épitaphc suivante : 

DANS CE MONUMENT 
REPOSE 

UN SOLDAT FRANÇAIS 
MORT POUR LA PATRIE 

(1914-1918) 
Cette plaque a été placée — toujours 

provisoirement — entre les plaques de 
bronze qui rappellent la proclamation de 
la République et le retour de l'Alsace et-
de la Lorraine à la France, sur les dalles 
du terre-plein, au centre de l'arche. 

Est-ce à dire que le mort immortel sera 
enseveli à cette place ? Nous l'avons de-
mandé aux collaborateurs immédiats du 
ministre de l'Instruction publique, qui 
ignorent encore les intentions de M. Hon-
norat. 

Le problème, qui parut tout simple, ne 
laisse pas d'être délicat. 

La décision, prise en quarante-huit 
heures, de transférer le soldat inconnu 
à l'Arc de Triomphe ne laissa pas le loisir 
d'étudier le lieu de l'inhumation. 

Quatre solutions ont été envisagées : un 

sarcophage de marbre, érigé au sommet 
du monument ; une mise en-chapelle per-
manente, dans la salle vaste aménagée au 
premier étage de l'Arc de Triomphe ; l'em-
murement, avec une inscription, dans l'un 
des quatre piliers ; enfin, l'ouverture d'un 
caveau, recouvert d'une dalle de bronze, 
profondément gravée, au centre de la voie 
triomphale. 

On objecte à cette solution que le pas-
sage sous la voûte ne saurait être interdit, 
et qu'il serait malséant de marcher sur la 
tombe du soldat. 

La loi promulguée à l'Officiel 
Le Journal officiel publie ce matin la 

loi ordonnant la translation à Paris et le 
dépôt à l'Arc de Triomphe des restes d'un 
soldat inconnu mort pour la France au 
cours de la Grande Guerre. 

Télégrammes officiels 
A l'occasion des fêtes du Cinquantenaire 

de la République, M. Lloyd George a en-
voyé à M. Leygues le télégramme suivant : 

Nous sommes profondément touchés de votre 
hommage et de la chaleur et de la générosité de 
l'hommage de la France à notre propre mort 
inconnu. Le guerrier français inconnu, qui re-
pose maintenant svus l'Arc de Triompfie, n'a pas 
cessé d'occuper aujourd'hui nos pensées. Les 
cérémonies gui ont eu lieu à Paris et à Londres, 
commémoratives comme elles le sont .des mil-
lions de citoyens français et britanniques gui 
ont combattu et souffert côte à côte pour la 
cause de la liberté et pour la terre immortelle 
de France, resserrent encore davantage les liens 
(•'e camaraderie et d'amitié qui unissent les deux 
pays.. 

Des télégrammes ont été échangés entre 
le ministre do la Guerre serbe et M. André 
Lefèvre. 

LES MINEURS PRETS A FAIRE GREVE 
Le délai qu'ils ont fixé expire lundi 
prochain. Le gouvernement a envi-
sagé les mesures à prendre en cas 

de chômage. 

Les mineurs,- on le sait, ont envoyé aux 
compagnies un ultimatum leur donnant 
jusqu'au 15 de ce mois pour accepter leurs 
nouvelles revendications. Si donc, dimanche 
soir, satisfactior ne leur a pas été donnée, 
ce sera probablement la grève. Nous disons 
probablement, car une transaction ne serait 
pas impossible au dernier moment. Beau-
coup' d'usines chôment, en effet, et n'ont 
pas besoin de charbon, et des stocks suffi-
sants répondent pour un certain temps aux 
besoins du pays. 

A la Fédération des mineurs, on ne sem-
ble pas douter que si, lundi matin, aucun 
fait nouveau ne s'est produit, la cessation 
du travail sera complète dans tous les bas-
sins houillers. 

Rappelons que les principales revendica-
tions des mineurs portent sur deux points. 
Es demandent que l'écart entre le plus 
haut et le plus bas salaire payé à l'ou-
vrier ne dépasse pas deux francs. Hsj, de-
mandent, en outre, qu'en raison de là vie 
chère, le salaire minimum d'avant-guerre 
de la catégorie supérieure des ouvriers soit 
multipliée par le coefficient de 500 0/0. 

Le gouvernement a envisagé les mesures 
à prendre en cas de grève, notamment des 
mesures de restriction. 

La Fédération des mineurs de la Loire, 
ainsi que les mineurs do la région autu-
noise, ont décidé la grève en principe, si 
satisfaction ne leur est pas donnée. / 

Ajoutons que de Journal off iciel publie 
ce matin un décret portant règlement 
d'administration publique relatif à l'appli-
cation de la loi du 30 avril 1920, faisant 
bénéficier les ouvriers ardoisiers des dis-
positions de la loi du 25 février 1914, créant 
une caisse autonome de retraite des ou-
vriers mineurs. 

Le nouveau régime 
des chemins de fer 

La commission dos travaux publics de la 
Chambre a continué, hier, l'examen du projet 
sur le nouveau régime des chemins de fer. 

On se souvient qu'après avoir rejeté le con-
tre-projet de M. Loucheur, elle s'était pronon-
cée en faveur du projet du gouvernement qui, 
tout en maintenant les compagnies et le réseau 
de l'Etat, tend à coordonner leur action et à 
réaliser une solidarité financière. 

Pendant les vacances, des négociations ont 
été engagées entre le ministre et les compa-
gnies sur les modifications demandées. 

Quelques-unes ont été acceptées par les 
compagnies et font l'objet d'une nouvelle con-
vention dont la commission poursuit en ce 
moment l'examen. D'autres ont été rejetées par 
elles. 

Signalons, parmi celles-ci, le refus de reve-
nir sur les conditions de rachat qui comportent 
une prime d'éviction pendant les sept premières 
années, aux termes de l'actuel cahier des 
charges. 

Elles n'admettent pas, d'autre part, qu'une 
partie de leur dette soit acquittée en actions 
de second rang qui seraient remises à l'Etat. 
Elles se refusant, en troisième lieu, à une par-
ticipation supérieure à un cinquième dans les 
frais de construction des lignes nouvelles. 

On pense que la commission, qui a longue-
ment entendu M. Le Trocquer, ministre des 
Travaux publics, arrêtera aujourd'hui ses con-
clusions définitives. 

LE PROJET D'AMNISTIE 
Son examen par la commission sénatoriale 

La commission sénatoriale dî l'organisation 
judiciaire a commencé, hier, l'examen du pro-
jet d'amnistie. Nous avons dit, ici, qu'elle avait 
décidé que le texte voté par la Chambre appe-
lait un certain nombre de modifications. 

Les sept premiers articles ont ainsi subi 
quelques modifications. 

La commission a été d'avis de ne pas éten-
dre l'amnistie aux faits visés par les articles 
254 et 255 du code pénal (destruction d'ar-
chives) : 357 (enlèvements de mineures) ;' 359 
(recel d'une personne morte des suites de coups 
et blessures) ; 378 (violation du secret profes-
sionnel), ainsi qu'aux infractions concernant 
les courses de chevaux, les fraudes dans les 
examens, les délits commis en matière de, pro-
priété littéraire et artistique. 

Par contre, elle a été .d'avis de viser dans 
une certaine mesure les condamnations pronon-
cées avec suspension de peine. 

Le rapporteur, M. Guillaume Poulie, a si-
gnalé une lacune du texte de la Chambre, 
concernant l'application de la loi aux départe-
ments de la Moselle, du Haut-Rhin et du Bas-
Rhin. 

La commission poursuivra, cet après-midi, 
l'examen du projet. 

Conseil de cabinet 
Les ministres et sous-secrétaires d'Etat se 

sont réunis, hier matin, en conseil de cabinet, 
au ministère des Affaires étrangères, sous la 
présidence de M. Georges Leygues. 

La situation extérieure 
Le président du Conseil a mis ses collègues 

au courant de la situation extérieure. 

Le cinquantenaire de la République 
M. Steeg, ministre de l'Intérieur, a résumé 

les rapports qu'il a reçus sur les conditions 
d'enthousiasme et d'ordre parfait dans les-
quelles a été célébré, à Paris et dans les dépar-
tements, le cinquantenaire de la République. 

Création d'un bureau international 
des brevets d'invention 

Sur la proposition de M. Isaac, ministre du 
Commerce, le conseil a approuvé l'arrangement 
international conclu pour la création à Bruxel-
les d'un bureau central des brevets d'inven-
tion. 

Le reste de la séance a été consacré à l'ex-
pédition des affaires courantes. 

LES PRIX NOBEL DE 1919 ET DE 1920 
Celui de physique est décerné 
à M. Guillaume, directeur du 
bureau international des poids 

et mesures. 

L'Académie suédoise des lettres, ainsi 
que nous l'avons annoncé hier, a décerné le 
prix Nobel de littérature peur 1919 à 
M. Cari Spitteier. Tout le monde connaît le 
nom de réminent écrivain de la Suisse al-
lemande. Il est, à l'heure actuelle, le plus 
grand poète de langue germanique. Son œu-
vre maîtresse est le Printemps olympique, 

.qui sera prochainement traduit en fran-
çais. Il a aussi écrit des romans (Imago, le 
Lieutenant Conrad, par exemple) et ses 
souvenirs d'enfance, livres qui sont tra-
duits en français. Nul n'a oublié le noble 
rôle qu'il joua pendant la guerre, protes-
tant avec énergie contre l'retion de l'Alle-
magne. Il a célébré, il y a quelques semai-
nes, le soixante-quinzième anniversaire de 
sa naissance. 

L'Académie suédoise des sciences a ac-
cordé le prix de physique ; M. Charles-
Edouard Guillaume, directeur du bureau 
international des poids et mesures, pour ses 
découvertes sur les anomalies dans les al-
liages d'acier et'de nickel. 

M. Charles-Edouard Guillaume est né à 
Fleurier (Suisse), le 15 février 1861 ; il est 
entré au burv'au des poids et mesures en 
1883 ; il en est le direo* ,ur depuis 1915. Il 
est officier de la Légion d'honneur et cor-
respondant do l'Institut. 

M. Guillaume a trouvé 1' « inva » al-
liage de fer avec 38 0/0 de nickel, qui ne 
se dilate pas et qui a permis de transfor-
mer les méthodes de la géodésie et d la 
chronométrie. 

L'Académie suédoise des sciences a dé-
cidé de verser au fonds d'une institution 
privée de chimie le montant du prix de 
chimie pour 1919. Elle décernera en 1921 
celui de 1920. 

L'Académie suédoise des lettres a décidé 
d'accorder le prix Nobel de la littérature 
pour 1920 à l'écrivain norvégien bien connu 
Knut Hamsun. 

L'ACCORD FRANCO=ANGLAIS 

A QUESTION 
RÉPARATION 

Le gouvernement anglais s'est 
rallié à la procédure proposée par 

le gouvernement français. 

Après une réurfion d'experts à 
Bruxelles, une, conférence alliée 
s'ouvrira à Genève avec participa-
tion consultative des Allemands. 

La commission des réparations 
fixera alors la dette allemande. 
Puis le Conseil suprême exami-
nera les mesures d'application. 

Voici le texte de la note adressée le 
11 novembre 1920, par M. Georges Leygues, 
président du Conseil, à l'ambassade de 
Grande-Bretagne, à Paris : 

pS. Exe. lord Derby a bien voulu remet-
tre, le 5 novembre 1920, la réponse du gou-
vernement anglais à la note française du 
20 octobre. 

Le président du Conseil apprécie haute-
ment l'esprit d'entente dans lequel le gou-
vernement britanniqiie se rallie, d'une ma-
nière générale, à la procédure proposée 
par le gouvernement français. Les diffé-
rents stades de l'examen de la question des 
réparations seront dès lors les suivants : 

1 ° Réunion à Bruxelles d'experts techni-
ques alliés siégeant avec des experts alle-
mands. 

Les experts feront leur rapport à leurs 
gouvernements respectifs et le procès-ver-
bal de leur réunion sera communiqué à la 
commission des réparations. 

2° Une conférence des ministres alliés 
se réunira à Genève après le plébiscite de 
Haute-Silésic, mais au plus tard dans la 
'première quinzaine de février, pour dis-
cuter dans son ensemble la question des 
réparations, [montant total de la dette, exa-
men de la capacité de paiement de l'Alle-
magne, etc..) Les représentants du gou-
vernement allemand participeront à cette 
conférence à titre consultatif, comme à Spa. 

Les membres de la Conférence de Ge-
nève feront leur rapport à leurs gouver-
nements respectifs et chacun de ces gou-
vernements informera' son représentant à 
la commission des réparations des conclu-
sions auxquelles il sera arrivé quant au 
rapport de ses représentants à la Confé-
rence de Genève. 

3° La commission des réparations procé-
dera alors, conformément aux termes du 
traité de Versailles, à la, fixation du mon-
tant total et des modalités de paiement des 
sommes dues par l'Allemagne, et fera aux 
puissances son rapport sur la capacité de 
paiement de l'Allemagne. 

4° Réunion du conseil suprême pour exa-
miner toutes mesures ultérieures à pren-
dre, gages et sanctions inclusivement. 

LE TERME HEUREUX 
DE LONGUES NÉGOCIATIONS 

La note que M. Leygues a fait parvenir 
à l'ambassadeur britannique, avant-hier, 
marque le terme heureux de longues et 
délicates négociations engagées depuis un 
certain temps entre les cabinets de Lon-
dres et de Paris. On se rappelle que les 
deux gouvernements se séparaient sur un 
point décisif : le rôle exact dévolu à la 
commission des réparations, instituée par 
le traité de Versailles, dans la fixation du 
montant de la dette allemande et des mo-
dalités do règlement, Nos alliés tendaient 
à dessaisir la commission au profit d'une 
conférence politique sur le modèle de la 
conférence de Spa, où les Allemands eus-
sent été admis à discuter. Le gouverne-
ment français entendait maintenir à la 
commission les pouvoirs souverains que 
lui reconnaît le traité. 

Sur cette question capitale de procédure, 
capitale parce qu'elle est liée étroitement 
au fond, le gouvernement anglais s'est ral-
lié à notre point de vue, faisant ainsi la 
preuve de l'esprit le plus amical et d'une 
large compréhension des intérêts français 
les plus légitimes. Nous ne pouvons que 
nous en féliciter. 

N'oublions pas, cependant, que fixation 
de la procédure ne signifie point solution 
définitive. La conférence de Genève, pré-
vue au troisième stade des négociations 
futures, sera d'une importance qu'on ne 
saurait trop souligner. Elle ne doit se réu-
nir qu'après le plébiscite de Haute-Silésio ; 
elle doit examiner la capacité de paiement 
de l'Allemagne : deux questions liées, et 
que le gouvernement de Berlin s'efforcera 
de présenter comme indissolubles, en fai-
sant du maintien de la Haute-Silésie dans 
le cadre du Reich la condition sine qua non 
du règlement des réparations. 

Aux Alliés, à la France surtout, de veil-
ler à ce que les gages dont parle M. Ley-
gues soient efficacement définis. 

M. Millerand 
reçoit le cardinal Dubois 
Le président de la République a reçu, 

hier après-midi, le cardinal Dubois, ar-
chevêque de Paris. 

Les délégués français 
à la Société des nations 
MM. Léon Bourgeois, Viviani, Gabriel 

Hanotaux, qui vont représenter la France 
à la Société des nations à Genève, seront 
assistés d-o trois délégués techniques : 
MM. Jean Hennessy. député; Fromageot, 
jurisconsulte des Affaires étrangères, et 
Louis Aubert, ancien membre de la mis-
sion Tardieu. Le secrétariat sera dirigé 
par M., Jean Gout, ministre plénipoten-
tiaire. 

La conférence 
des ambassadeurs 

La conférence des ambassadeurs a ap-
prouvé un rapport de la commission de dé-
limitation germano-polonaise, présidée par 
le général Dupont, sur certaines modifica-
tions à apporter à la frontière entre la 
Prusse orientale et la ville libre de Dantzig. 

M. CH.-ED. GUILLAUME M. CARL SPITTELER 

M. Joseph Caillaux invoque 
le droit de prorogation 

M. Joseph Caillaux avait signifié à Mme veuve 
Mussy, propriétaire de l'hôtel particulier, 22, 
rue Alphonse-de-Neuville, une demande de 
prorogation en vertu de la loi du 23 octo-
bre 19l9. 

Mme Mussy a riposté en citant M. Caillaux 
en nullité de prorogation crevant la commission 
arbitrale du dix-septième arrondissement. Elle 
compte faire plaider que l'interdiction de sé-
jour qui frappe M. Caillaux est supérieure par 
sa durée à la prorogation et l'oblige à pos-
séder hors de Paris son 'logement habituel. 

LA BATAILLER CHERSONl^T 
LA SITUATION 

DE L'ARMÉE ROUGE 
— ■ XX 1 , ^ 

Sur le front de Crimée, il
 ne s 

bîe pas qu'il y ait plus de 8o oT' 
combattants bolcheviks' 

Quant à Wrangel, on estime 
malgré ses pertes récentes, il p 
pose encore de 40,000 homme^ 

aguerris et dévoués. S 

On espère que le commandant à 
l'armée antibolchevik pourra 6 

grouper ses forces et résisteT 
aux efforts des rouges. 

[D'UN CORRESPONDANT SPÉCIAL] 

SÉBASTOPOL, ... octobre. — Au momem -
l'offensive des forces bolcheviks re°roi n-°u 

est de nouveau engagée devant0 l'a7m*8 

Wrangel, il est intéressant de jeter un on 
d'oeil sur leur situation telle qu'elle ren-
des derniers renseignements. 

Tant pendant la bataille de Varsovie ri 
14 au 31 août que pendant celle de Grorin 
du 24 au 30 septembre, tant au cours ri ° 
opérations au sud du Pripet du 14 au l'-
octobre que dans celles de Chersonk 
l'état-major polonais évalue les partes su 

GÉNÉRAL WRANGEL 

bies par les rouges à près de 200,000 hom-
mes, dont 17,000 tués ou blessés, le reste 
prisonniers ; d'autre part, lc> matériel cap-
turé se monte à 482 canons et 1,850 mitrail-
leuses. 

Les vides ont été comblés assez facile-
ment grâce aux ressources en hommes dont 
dispose le gouvernement des soviets. 

Pour le remplacement du matériel, l'état-
major bolchevik s'est heurté à des difficul-
tés plus sérieuses, mais on s'illusionnerait 
en imaginant les forces rouges à court do 
canons ou de- munitions. 

Au commencement de 1920, 1,200 pièces 
d'artillerie avaient été enlevée^ à Deoikine 
et à Koltchak ; 300 ont* été capturées sur 
les Polonais au mois de juillet dernier. 

D'autre part, on évaluait à 1,000 h nom-
bre de canons disponibles au mois d'août 
comme réserve de matériel. 

Ces ressources auront permis le rempla-
cement des pièces récemment perdues pat 
les armées rouges. 

Enfin, si réduite que soit la fabrication 
des canons et des munitions sous le régime 
des soviets, elle n'en continue pas moins à 
fonctionner dans un certain nombre d'éta-
blissements. 

Le plus important, l'usine Poutilow, qui 
a sorti 240 canons de 3 pouces dans l'an-
née 1919, occupe encore 12.000 ouvriers; 
l'usine Obuchow, 6.000. Les obus se fabri-
quent toujours à Poutilow, Btorova, Boga-
rods, Samara ; les fusils, à Toula et à 
Ijovsk — production moyenne évaluée à 
1.500 par mois ; — les mitrailleuses, à 
Toula ; les munitions d'infanterie, à Petro-
grad et Ijovsk, à raison de 250.000 par 
mois ; enfin, les usines de Langansk, Oeli-
touska et Zostovko produisent des explo-
sifs. 

Si ces chiffres paraissent peu de chose, il 
ne daut pas oublier que la guerre, dans ces 
immensités russes, se fait dans des condi-
tions spéciales : la consommation des mu-
nitions, même pendant des journées en-
tières de bataille, y est très faible. 

Le ravitaillement 
Quant au ravitaillement des armées îou-

ges, voici un document bolchevik qui per-
met de déterminer les rations distribuées 
dans la semaine du 4 au 12 juillet aux com-
battants des régiments 481 et 483 de la m 
brigade. 

Par homme et par jour : , 
Pain et gruau, 550 grammes ; viande « 

conserve de viande, 160 gr. ; graisse, 35 gr. 
conserve de soupe, 1/3 ^ boîte pour nui-
jours ; légumes secs, 14 gr. ; sucre, 36 gi-* 
confiture, 6 gr. ; sel, 12 gr. ; tabac, P «• 

Cette période correspondait aux jours 
l'offensive bolchevik au nord du mv^> 
au moment où l'état-major rouge efispu 
sait des ressources des dépôts organises s 
les . bases et des approvisionnements em 
vés aux Polonais. _ . 

Depuis, on estime que les dernières op " 
rations ont valu aux rouges la oapi 
d'un million de pouds de blé sur les 
pes de Wrangel en retraite. i , j 

La perte est, pour ce dernier, da?'L 
plus sensible qu'en échange de ces sw 
de céréales l'Entente lui délivrait eqU'F 
ments et munitions. . ur 

Il ne semble pas y avoir aujourd nm> » 
le front de Chersonèse, plus do dlX,.„je ' six de oavajew divisions d'infanterie et 
mais ces grandes unités à 1 faible e

^L
8

{. 

ne doivent guère dépasser 80.000 coin 
tants. . nj-

Ces hommes n'ont ni équipemei.o ni 
Wrangel co« forme, mais les soldats de 

naissent semblable dénuement. 
Quant à Wrangel lui-même, on^ 

que. malgré ses pertes récentes, il a f e( 
encore de 40.000 combattants, aguern» 
dévoués. ^ jui a 

Le matériel fourni par l'Enten^ pUvé 
permis d'établir un barrage fortins *yK jjô 
de part et d'autre à la mer au goui«" 
l'isthme de Pérékop. ores-

Enfin l'hiver est clément dans \aJmv 
qu'île de Crimée, dont le littoral si»" 

sti»ie 

la Côte d'Azur de la Russie. 
On espère que Wrangel pourra y ^3 

per ses forces et résister aux elior ^r armées rouges, qui, sans doute, ne ^ ^ 
queront pas de se produire à nouv 
C. H. 

ETOFFES d'Ameublernen 

' les meilleurs Prix de tout P3r'$ 

4-8 à 54, AVENUE DE SÙFFRE 
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pETES DE L'ARMISTICE 

ESSAGE DE M. MILLERAND 
AU ROI D'ANG 

Grande - Bretagne et la 
prarice ont grandement souffert La 

f
 r

 la cause de la liberté, mais 
'S.C sont assurées de la réconv P 

se de leur immense sacrifice 
Pe j

a
 pensée qu'elles ont ainsi 

Par
ffn

é pour le monde une paix 
£a& durable. » 

L'ÉTROITE COMMUNÎONJES DEUX NATIONS 
LONDRES. 12 novembre 

le roi George V, foi de Grande 

— A l'occasion 
de l'armistice. M. Millerand a en-

ie?x o» roi George le message suivant : ftfu. le roi . 
tome e. d'Irlande et des dominions brr 

m iaues au delà des mers, empe eur de 
ïde? Londres. 

. i>oCcasion de l'anniversaire de 
■tire en cette occasion si pleine d'_ 

'' r-t'vour l'avenir, j'éprouve un plaisir 
ticulier à adresser à Votre Majesté et 

^. ['intermédiaire de Votre augure per 

sonne 
nen 

jour de notre cam-
la Grande-Bretagne, et la 

l'ar-
pro 

f Je aux armées et au peuple de l'empire 
f ïnnnwuc, mes félicitations les plus cor-
Ides Comme Votre Majesté avait bie 
tmlu'le reconnaître le 
,,,/iîc victoire, 

? 'nec ont srandement souffert pour la 
iisfi de la liberté, mais elles sont assu-
S de la récompense de leur immense sa-

•iflce car la pensée qu'elles ont ainsi ga-
néDOur le monde une paix durable. Nulle 
m-l'vlus qu'en France on ne conservera le 
nivcnir plus vif des exploits accomplis et 

i,, l'héroïsme manifesté sur notre sol par 
famée de Votre Majesté. Demain, des deux 
rôtés du détroit, les deux nations accom-
laaneront solennellement jusqu'à leur im-
Mortel lieu de repos, qui sera pour les gé-
nérations futures l'objet d'un pieux pèle-
rinage les restes de deux guerriers incon-
nus enfants de deux nations, impérieuse-
ment sacrifiés cependant pour une com-
mune cause. 

les deux nations qui, pendant quatre 
années, ont communié dans la foi la vlus 
vive comme dans l'affliction la plus pro-
fonde, se trouveront une fois de plus en 
étroite communion pour 'a commémoration 
des grands morts dont la sublime abnéga-
tion a sauvé leur jmys et la civilisation. 

Demande d'interpellation 
M Alexandre Varenno a déposé, hier, une 

demande d'interpellation nu ministre de l'Ins-
truction publique sur les . raisons qui ont 
motivé certaines suppressions au programme 
de la matinée du 11, novembre au Trocadéro. 
Le député du Puy-de-Dome se plaint qu'on 
ait supprimé le Ça ira et la Carmagnole pour 
les remplacer par la Madelon. 

Provocations 
pangermanistes 
en Haute-Silésie 

BEUTHEN, 12 novembre. — A la suite de 
provocations pangermanistes des désordres 
ont eu lieu dernièrement en Haute-Silésie. 
A Kattowitz, et à Beuthen, des petits grou-
pes de pangermanistes fanatiques ont as-
sailli les postes français.-qui, en vue de 
leur propre défense, ont été obligés de se 
servir d'une auto blindée. 

Le chauffage au Grand-Palais 
Les appareils « AUER » ont été les plus re-

marqués à l'exposition de chauffage du Grand-
Palais : ce sont les réchauds et les radiateurs 
à gaz les. plus économiques et les moins ehers. 

« BEC AUER », 21, rue Saint-Fargeau. 
En vente aussi dans ses succursales, dans'les 

grands magasins et chez les plombiers. . 

LES GARANTIES DE L'EMPRUNT 
Nos richesses en engrais 

« Faut de l'engrais ! Faut de l'engrais ! » 
ojsait le personnage de la Cagnotte... Ce 
"'est plus aujourd'hui un mot de comédie, 
liais une parole très sérieuse et qui figure 
parmi les tout premiers commandements 

la reconstitution nationale. 
La terre de France, si féconde soit-elle, 

w laisse pas, en effet, d'avoir fourni pen-
dant la guerre un effort qui, sans l'épui-
Mr> cortes — il ne s'agit ici, bien entendu, 
lue au.territoire non envahi — lui a causé 
ccpendauL une déperdition de forces qu'il 
importe de réparer au plus tôt. Sait-on, 
Mr exemple, qu'une culture annuelle en-
*ve au sol, par hectare cultivé, une quan-
tité de potasse qui varie de 40 kilos pour le 
"'«ment à 405 kilos pour le chou, en pas-
aiU par 255 kilos pour la betterave ? On 

conçoit, dès lors, dans quel état cinq années 
w guerre ont laissé la plupart de nos 
"iamps, cultivés à grand'peine par des 
doyens de fortune. 

Fort heureusement, la France a le rare 
£ Allège de posséder de quoi remédier et 
sL v à cet'to défaillance passagère. Ce 
"iit d abord les potasses d'Alsace, dont la 

et riaSS? est esti,mée à environ un milliard 
nL;mi de fo'nies do minerai brut, corres-
pondant à 300 millions de tonnes de po-

'■-e-Puri\ soit, aux cours actuels au pro-duit. une valeur de 00 milliards de francs. 
■sont ensuite les phosphates de l'Afrique 

nui ri ; ceux dc l'Algérie et de la Tunisie, 4 Produisaient avant la guerre plus 
-Marn "lons clc tonnes par an ; ceux du 
tent ri qui' clc ^couverte récente, promet-
tormri e comPter parmi les plus beaux du 

«nae entier. 

r,loni cei'a représente pour notre pays une 
flukaKi cn cnSrais chimiques presque iné-
300 a nsi' Voa a calculé qu'il faudrait 
Pota- pour venir à bout du gisement de 
tern f alsac'en, le revenu brut annuel ob-
^ de ce chef ressortant à 200 millions. 

parlppP'°dation de ces ressources — sans 
ttiid'p autres produits comme la cyana-
déli ' NOS U'3'11'13'5 électro-chimiques 
santé-n l agricu|lure en quantités crois-
apnpn, ~ assure donc à nos campagnes un 
l'em Y,5,onnement illimité en engrais dont 
cent h?1' généralisé, est parfaitement sus-
renrinm dacci'°ître jusqu'à le doubler le 

Renient de nos récoltes. 
Verg11 !.CuIcmcnt, alors, la France se trou-
bla altl'anchiG de ces importations terri-
m pi, c°ùteuses auxquelles, depuis six 
viendra a dû sc ré'si?rier, mais elle recle-
la j,,.3' &t plus largement encore qu'avant 
|t ai r exP°rtatnce de denrées agricoles, 
en Tiïp*n cons'(1ère, en outre, qu'elle 
venrir.„ . ^ tous ses besoins pourvus 

sera 
vend.rr"li;.101,3 sos Desoin'S pourvus, de 
do <s„, 11 1''franger un tonnaare très élevé 
| engrais naturels, notamment de po-

1 est aisé d'envisager les conséquen-
ts 

SurenQrmfi,s d 
Ureusc sur notre bal 

influence deux 
■ r.cc commercial 

fois 
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DU 
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LA QUESTION DE L'ADRIATIQUE 

L'ACCORD ENTRE L'ITALIE 
ET LA YOUGO SLAVIE 
A ÉTÉ SIGNÉ HIER SOIR 

M.Vesnitch adresse au roi d'Italie 
un télégramme de félicitations. 

Le ministère des Affaires étrangères a 
reçu confirmation de l'accord heureuse-
ment conclu à Sainte-Marguerite entre le 
gouvernement italien et le gouvernement 
de Belgrade. La France, qui ne s'est pas 
bornée à souhaiter l'entente des deux na-
tions, mais qui a travaillé efficacement à la 
faire naître, ne peut que Se réjouir dc la 
voir enfin réalisée. 

Les négociations italo-yougo-slaves 
SAINTE-MARGUERITE, 12 novembre. — 

Les délégations italienne et yougo-slave 
sont arrivées à un accord complet sur le 
texte du traité, qui a été signé ce soir. 

Officiel. — Le comte Sforza a reçu du 
chargé d'affaires d'Italie à Washington une 
dépêche disant que le gouvernement améri-
cain a déclaré formellement qu'il sera heu-

LES SINN=FEINERS 

GREVISTES DE LA FAIM 
E CORK SONT AUTORISÉS 

S'ALIMENTER 
M. Griffith, faisant fonction de 
président de la « République ir-
landaise », vient de leur notifier 

cette autorisation. 

LONDRES, 12 novembre {Dépêche parti-
culière). — On sait que, en même temps 
que le maire de Cork, onze autres sinn-
feiners faisaient la grève de la faim. Un 
d'eux est mort. Les autres jeûnent depuis 
trois mois, et naturellement leur état de 
santé n'est pas très satisfaisant. Mais 
voici que M. Griffith, faisant fonction de 
président de la « République irlandaise », 
autorise, dans un arrêt publié aujourd'hui, 
les grévistes de la faim à se nourrir. Il dit 
que leur ténacité a obtenu l'effet moral 
qu'on désirait, et il ajoute que les dix mar-
tyrs ont bien mérité de l'indépendance 
irlandaise. 

Le fait saillant clc la situation en Irlande 
est l'intensité crissante de la « guérilla » : 
trente-cinq policemen ont été tués ou bles-
sés la semaine dernière, alors que le nom-
bre des victimes n'était que de dix la se-
maine précédente dans le district do Traale. 
Des soldats ont été capturés et désarmés. . 

Perquisitions et arrestations 
DUBLIN, 12 novembre. — Au cours de la 

journée d'aujourd'hui, des perquisitions 
ont été faites par la troupe, accompagnée 
de chars d'assaut. De nombreuses maisons 
ont été visitées de fond en comble ; les 
femmes elles-mêmes ont été fouillées par 
des femmes recrutées par la police. 

Au cours de ces perquisitions, cinq hom-
mes ont été arrêtés. 

LES ROUGES CONTEE WRANGEL 

LES BOLCHEVIKS ONT PRIS 
LES PREMIÈRES LIGNES 

E PÉRÉKOP, EN CRIMÉE 
Le général Wrangel se replie sur 

les positions principales. 

ZURICH, 12 novembre. — Un radiotélé-
gramme de Moscou, en date du 10 novem-
bre, détermine ainsi la situation des armées 
rouges dans le secteur de Crimée : 

« Dans la région de Pérékop, nos troupes, 
après avoir brisé la résistance de l'ennemi, 
se sont emparées d'une position fortifiée 
près de Pérékop et ont occupé Armiansky-
Basar, près de Karad-Janai. Les éléments 
de la division Dresdorfï, au nombr- de 600 
hommes, se sont rendus. 

» Au cours de ce combat, nous avons pris 
quatre canons. » 

La retraite du général Wrangel 
SÉBASTOPOL,.12 novembre. —En présence 

dc forces supérieures bolcheviks devant 
Pérékop, les troupes du général Wrangel 
se sont repliées des lignes avancées sur les 
positions principales. 

££5 CONTES D'*'EXCELSIOR 

NGÉRIT 
par ANDRÉ REUZE 

roux d'approuver une solution quelconque 
de la question adriatique par des accords 
directs entre les gouvernements italien et 
ycugo-slave. 

L'ambassadeur américain à Rome a fait 
à la Consulta une communication identique. 

SAINTE-MARGUERITE, 12 novembre. — 
M. Vesnitch a adressé au roi d'Italie une 
dépêche dans laquelle il lui présente ses 
hommages à l';occasion de son anniversaire, 
et fait des vœux chaleureux de félicité et 
do prospérité pour la maison royale et la 
noble nation italienne. 

Le roi, dans sa réponse, a adressé ses 
remerciements et a exprimé sa confiance 
profonde que les Italiens ut les Yougo-
slaves resteront à l'avenir en parfait ac-
cord pour .3 bien-être et la force des deux 
peuples. 

Les termes de l'accord 
Aux termes de l'accord, la frontière ju-

lienne sera à peu près exactement celle 
fixée par le pacte de Londres, à l'excep-
tion de la vallée do Longatico. L'Etat de 
Fiume comprendra un territoire séparé, et, 
en outre, une petite ligne côtiôre s'étendant 
jusqu'à Mattuglie pour y rejoindre la fron-
tière italienne. Castua est attribuée à la 
Yougo-Slavie ; les îles Cherso et Lus'sin 
vont à l'Italie. La frontière orientale entre 
l'Etat de Fiume et la Yougo-Slavie sera 
déterminée par le fleuve Fiumara. 

Quant à la Dalmatie, il reste à définir 
l'hintoriand de Zara, qui comprendra pro-
bablement la circonscription administra-
tive actuelle de la yille. Les Dalmates res-
tés hors de l'Italie auront, s'ils le désirent, 
le droit de se faire naturaliser Italiens et 
bénéficieront sar.s réciprocité de tous les 
droits concédés aux citoyens yougo-slavcs. 

D'Annunzio aurait occupé 
l'île de Veglia 

ROME, 12 novembre. —■ L'Idea Nazionale 
publie sous réserve une information selon 
laquelle le commandant d'Annunzio aurait 
occupé les îles do Veglia et d'Arbe, qui de-
vraient revenir à la Yougo-Slavie en vertu 
de l'accord de Sainte-Marguerite. 

Un courrier de d'Annunzio a été arrêté, 
hier, près do Rapallo. 

NOUVELLES BRE VES 
— Le président du Conseil a reçu, hier, lord 

Robert Cecil, délégué de l'Union de l'Afrique du 
Sud à la Société des nations ; M. Meda, minis-
tre du.Trésor du Royaume d'Italie, et le général 
Gouraud, haut commissaire de la République 
en Syrie. 

— Le personnel de l'Assistance publique a 
fait, hier, ses adieux à M. Mesureur, et lui a 
offert une bibliothèque. 

— Victor Le Cardonnel, qui, le 3 février 1920, 
tua de trois coups de revolver l'inspecteur Ga-
latry, chargé de l'arrêter, a été condamné à 
mort, hier, par la cour d'assises de la Seine. 

— Mme Victorine Rouleau, âgée de soixante 
ans, a été trouvée morte, hier matin, à son 
domicile, rue des Chariots, h Vanves. Elle 
avait lo crâne défoncé. Le vol serait le mobile 
du crime. 

— M. Girard, accusé d'avoir employé des 
champignons vénéneux a la fabrication de cer-
taines substances toxiques, a été interrogé, hier, 
par M. Bonin. 

— La cour d'assises de Seine-et-Oise a con-
damné à mort Ici nommés Arthur David et Au-
guste Demuydt, qui, le 11 octobre 1919, assas-
sinèrent à Bouqueval, près Pontoise, après lui 
avoir volé une somme de 4.140 francs et des 
bijoux, une veuve- do guerre, Mme Lebreur, 
âgée de vingt-sept ans. 

— Près de Rivesaltcs (Pyrénées-Orientales), 
une automobile se jette sur un poteau indica-
teur. Deux voyageurs sont tués; un troisième 
est dans un état désespéré 

— Près do Beauvois (Nord), deux automobiles 
entrent en collision. Mme Lefebvre, femme d'un 
entrepreneur de travaux publics, qui se trou-
vait dans une des voitures, a été tuée sur le 
coup; son mari et son fils ont été grièvement 
blessés. 

— Le comte do Saint-Aulaire, ambassadeur 
de France, est parti de Madrid pour Paris. 

— Le colonel Malone, arrêté mardi à Dublin, 
a été mis en liberté sous caution de 2.000 livres 
sterling. 

— Des désordres importants se seraient pro-
duits à Budapest. 

— Les négociations officieuses engagées entre 
le gouvernement britannique et la délégation 
égyptienne présidée par Zagloul pacha se sont 
terminées par un insuccès. Des négociation* offi-
cielles avec le gouvernement du khédivi vont 
peut-être s'ouvrir maintenant. 

LES NOUmUX^TONS 

Les coupures de 0 fr. 50, de l fr. et de 2 fr. 
vont être bientôt remplacées par les 
jetons des chambres de commerce. Voici 
— grandeur 'naturelle — la photographie 
de cette future monnaie de bronze d'alu-

minium. 

La crise ministérielle belge 
BRUXELLES, 12 novembre. — On croit 

que M. Carton de Wiart ne réussira pas 
dans ses tentatives pour la constitution du 
cabinet. 

L'assemblée 
de la Société des nations 

à Genève 
M. Lloyd George ne so rendrait à Genève 

qu'à la fin de la session 

LONDRES, 12 novembre (Dépêclie parti-
culière). — Soixante-douze personnes sont 
parties aujourd'hui pour Genève de la sta-
tion de Victoria. Elles composent la délé-
gation britannique qui se rend à l'assem-
bliée inaugurale do la Société des nations. 

M. Balfour partira seulement dans quel-
ques jours. 

Il est désormais certain que M. Lloyd 
George ne prendra pas part aux premières 
séances initiales de la session, mais, dans 
les milieux officieux, on affirme que pres-
que certainement le premier ministre se 
rendra à Genève avant, que la session do 
la Ligue prenne, fin. On prévoit que cette 
session durera au moins un mois. 

L'Autriche demande 
officiellement son admission 
dans la Société des nations 

GENÈVE, 12 novembre. — Le secrétaire 
général de la Société des nations, a reçu du 
gouvernement autrichien la note suivante : 

« Département des Affaires étrangères 
de la République d'Autriche. — VIENNE, 

9 novembre 1920. — Monsieur le secré-
taire général : Fondée sur le principe de 
la démocratie et sur l'esprit des sentiments 
pacifiques, la République d'Autriche a con-
sidéré, dès sa naissance, comme un de ses 
buts les plus importants d'être admise 
dans la Ligue des nations... 

» Le gouvernement de l'Autriche tient 
d'autant plus à demander dès maintenant 
l'admission de la République autrichienne 
à la Ligue que les principales puissances 
alliées et associées ont, lors des négocia-
tions de Saint-Germain-cn-Layo, informé 
la délégation autrichienne par la note 5331, 
en date du 8 juillet 1919, qu'elles ne voient 
aucune raison qui empêcherait l'Autriche 
de demander son admission dans la Société 
des nations, en vertu des stipulations de 
l'article premier du pacte, aussitôt que 
l'occasion s'en présenterait, après la rati-
fication du traité de paix. 

» Il serait vivement reconnaissant de 
recevoir, dans un délai rapproché, une dé-
cision favorable de l'assemblée de la So-
ciété des nations, et cela d'autant plus que 
des considérations d'ordre politique et éco-
nomique réclament impérieusement sa 
prompte admission. » 

Légion d'honneur 
Ministère de la Guerre 

Sont promus commandeurs : 
MM. Bœckel (Jules), médecin-major de pre-

mière classe; Génin (Fernand-Jacques-Hilaire), 
interprète de troisième classe. 

COURSES 
ENGHIEN. — Résultats du 12 novembre 

PRIX DE LA CAMARGUE 
Course de haies, a réclamer. — 4.0CJ l'r. — 3.200 m. 
1 Onzaln, A M. Gabriel Lepetit G. 17 50 On 

(G. Parrremént) / w n » 5 50 
2 Le Prince Noir (P. Thibault) P. 11 50 G 50 

3 Boussole (H. Head); 4 Sévira (J. Andouard). — 
Non places : Cliadec (E. Sentier) ; Licorne (J. Dou-
men) ; Montcalm (P. Legrand), tombé. 

Encolure ; 1/2 longueur ; i longueurs. 

PRIX DU VAUCLUSE 
Steeple-chaso, handicap. — 5.000 francs. — 3.S00 m. 
1 Port Royal II, à M. ltaym. Fouard...G. 18 » 11 50 

(II. Feger) P. 13 » o 50 
0 Bcrybourg (G. Parl'rcment) P. 15 50 7 50 

3 Dernière Cartouche (L. Barré); 4 Pelage (J. Bar-
tholomew). — Non placés : Le Sinaï (P. Thibault); 
Billy Papke (J.-B. Bourdalé); Quidor (A. Benspn), 
dérobé. 

Encolure ; 2 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX DE LA DURANCE 
Haies, a vend, aux enchères. — 4.000 l'r., 2.500 mètres 
1 Rallye Béarn, à M. Barlcer junior....G. 512 50 142 50 

(G. Prior) P- 75 50 30 » 
"Tony Face (R. Head) P. 57 » 36 50 
3 Plrello (I.-B. Moreau) P. 17 50 8 50 

4 La Baule (A. Benson). — Non placés : Jcnny 
Brune (F Berteaux) ; Maline (P. Mltchell); Fribou-
nêtte (L. Para); Iloghi (G. Bail); SUfld's Star (J. Gib-
bons); Heine d'Or (E. Gougerot) ; Colombctte (H. 
Semblât). 

1 long. 1/2 ; 3 longueurs ; 2 longueurs. 

PRIX NIGER 
Stceplc-chase. — 12.500 francs. — 3.400 mètres 

1 Marque au Choix, a M. Jean Trarieux 
(E. Salmon) G. 37 » 13 » 

2 Le Péril (G. Parrremént); 3 La Sensée (H. Ferré), 
tombée. 

2 longueurs ; encolure. 
PRIX DE LA PROVENCE 

Haies, handicap. — 5.000 francs. — 3.500 mètres 
1 La Maisonnette, a M, A. Sabathler...G. 111 50 43 » 

(M. Ory) !'• « » 16 » 
« Le Gros Madame (P. Thibault) P. 74 s 21 50 

3 War Drive (G. Prlor); 4 Mistress Mab (F. Wil-
liams); Non. placés : Hikult (G. Mltchell); Simon 
the Ccllarer (A. Benson); Nubian (W. Head), tombé. 

2 longueurs ; 4 longueurs ; 2 long. 1/2. 
PRIX DU DAUPRTNE 

Course de haies. — 5.000 Tranes. — 2.800 mètres 

1 Le Stitf, ii M. F.. Bolttln-Berlin G. 61 50 33 » 
(R. .Ferré) P. 21 50 12 » 

2 Aral (L. Niaudol) P. 18 50 0 » 
3 Fine Lame (H. Feger) P. 41 50 19 » 

4 Officier (R. Head). — Non placés : Aglaure (A. 
Petit); Lasceceur (.1. Lue); Chamade (M. Gauthier); 
War Rocket (J. lloberts); Hélice (J.-H. lanssens). 

1/2 longueur ; 1 longueur ; 2 longueurs. 

SAINT-CLOUD. — Samedi 13 novembre. 

PREVISIONS 

Prix d'Ablon. — PHÉNICIA, Maghzen. 
Prix Clydc. — CARNOULES, Pénigotte, 
Prix dé Villemoisson. — SENONCHES II, 

Desmira. 
Prix de Montlhéry. -r— FRANCION, Chur-

ruca. 
Handicap de clôture. — DANCING MAID, 

Rhododendron. 
Prix Finasseur. — FRANC, Alba IL 

Aujourd'hui, à 1 h. 30, courses à Saint-CEoud 
PROPRIÉTAIRES CHÎVAUX 

w 
< 

Poids 

Hontes probable; 

PRIX D'ABLON 
A réclamer. -- 4.000 francs. — Dlst: 2.000 mètres 

F. Drouhard... 6 64 A. Adèle 
Aimé Moulin.. Persévérance II... 5 60 Mac Gee 
De La Rocheb. 5 60 Bartholom. 
G.-A. Bu.isac. 5 60 J. Jennings 
De Bourg oing. 4 59 H Mon part. 
G. Filipesco... 5 58% G. Garner 
Maurice Blum. 3 58V2 E. Bouillon 
Ch. Villain 3 67% F. Bovella 
Cl. de Langle. 4 57% J. Andouar 
René Deveaux. 3 57 X... 
M. d'Okhuysen 2 57 Fruhinsh. 
De Frescheville 6 5G M. Barat 
RougT-Lagane. 3 55% J. Paillassa 
E. de Les.ieps. 5 53 Part. dout. 
Michel Lazard. 3 53 A. Sharpe 
W. Flatman... Phenicla 3 53 Bellhouse 
Camille Blanc. 3 52 J. Leplnte 
Barker junior. 3 50% G. Prlor 
André Boas... Place des Qulhc.. 3 00% G. Martin 
Raph. Guittèt.. 3 49 G Thomas 
Henri Blum... 3 49 Vofî pari. 
A. Uknayan... Rouge bouillon... 3 19 X... 4 

PRIX CLYDE 
0.250 rrancs. — Distance : 1.400 

F.-n.Ilitchcocl; 
F.-li.Hitchcock 
Baron Fay 
Barker junior. 
Michel Lazard. 
Sol Joël 
Guy Dorgans.. 
Prince Murât. 
Ch. Dt'feyer... 
Gabriel Lepctit\ 
Olry-Rœderer. 
Maurice Porte 
Louis LemaUre\ 
A.-A. routa. 

? 54, 
'2 .54 
3 54 
2 54 
2 51 , 
2 54 
2 54 

Fourragère Bougé 2 54 
o. 54 
2 54 

Hautvtllers 2 51 
2 54 
2 54 
2 54 

mètres 
J. Barrett 
A. Mollard 
Ch. Childs 
E. Bouillon 
G. sfern 
Laneastor 
Florkhart 
A Sharpe 
Fruhinsh. 
Bartholom. 
E Merlaut 
G. Martin 
X... 
J. Cookc 

PRIX DE VILLEMOISSON 
A vendre aux enchères. — 4.000 francs. — 800 mètres 
Paul Vigneron 
F.-R.Hitchcock 
Sol Joël...... 
Louis Maupoix 
Henri Rigaud. 
Olry-Rœderer. 
Mlle Chabenat. 
Guy Dorgans.. 

Bichon 
La Hutte 
Desmira 
Cendrillonnette. 
Senonches II.... 
Germaine III 
Brldlers 
Restriction 

55 
53y2 
53% 
53% 
53% 
53% 
52 " 
50% 

H. Semblât 
J. Barrett 
J. Maiden 
J. Cooke 
G. Garner 
E. Merlaut 
Fruhinsh. 
Flockhart 

PRIX DE MONTLLERY 
.500 francs. — Distance : 2.200 métrez 

Fr. Monnier... Montmirail 
A. Eknayan... Churruca 
André Boas... A Tout Faire 
Jean Cerf Rapidan 
Jean Cézard... L'Eden 
Tranq. Tabard. Vallly 
M. Goudchaux. Gibraltar 
Fauq.-Lemallr. Quelle Lyre 
F.-K Pair Francion 
Olry-Rœderer. Ay 
Delbert Reiff.. Mysie 
A. de Nerville. Gorghetta 
De Bourgoing. Lysa Gora 
Edmond immé. Mlle Blum 
J.-L. Nounez.. Maynade 
J. Hennessy... Intégration 
W. Flatman... Phenicla 
Roug.-Lagana. Extra 
Roug.-Lagang. Mimi Pinson 
Henri Rigaud. Fiesole 
A. Eknayan... Oneida 

HANDICAP DE CLOTURE 
7.500 francs. — Distance : 3.100 mètres 

5S% 
54% 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
53 
51% 
51% 
51% 
51% 
51% 
51% 
51% 
51% 
61% 
51% 

M. Barat 
J. Lamoure 
Non part. 
G. Martin 
J. Paillassa 
A. Sharpe 
Bellhouse 
J Maiden 
E. Lancaste 
E. .Merlaut 
Part. dout. 
Bartholom. 
Fruhinsh. 
C. Bouillon 
X... 
J. Allsop 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Woodlanrt 
G. Martin 

Edmond Kahn. 4 62 
X. Balli Dancing Maid 4 55 
Aimé Moulin.. 4 55 
A. Eknayan... Nabel t 54% 
G. Christophe. Libre Pillard 3 54 
Duc Decazes.. Great Sister 4 63% 
Htpp, Rond on. 5 53 
II.La Montagne 6 Is 
Maurice llium. Rhododendron 3 48 
A. Eknayan... Bullllnch 3 47 
A. Eknayan... Prise d'Armes 4 46 
André Gultin.. 3 45 
Martin, de Uoz Chamarande Q 45 
Gustave Baehr Crior 4 43 
André Boas... 3 4C 
Cs" E.de 'uess. S 40 

PRIX FINASSEUR 
6.250 francs. — Distanco : 1.400 

C de Rémusat 2 54 
Edmond Blanc 2 54 
De TriquerviUe Hélios II ? 54 
Adrien Wallet. •3 54 
Mme L.deViW* 2 54 
Carlos Cousino Mister Black 2 54 
Maurice Porte. 3 54 
Camille Rlane. 54 
Deibert Reiff.. g 54 
A. Eknayan... 2 51 
A.-A. Fould... 2 51 

Lassus 
J Jennings 
Mac Gee 
J- l.amoure 
Bartholom. 
Bellhouse 
II. Bara 
Fruhinsh. 
Benson . 
C. Bouillon 
M. Bourlon 
J Maiden 
Rrctteville 
Weaver 
Non part. 
Non part. 

Bartholom. 
G. Stern 
Bellhouse 
Bartholom. 
H. Houes 
X... 
X... 
X... 
Non part. 
G. Martin 
Lanças ter 

Et chacun de nous, s'il s'interroge 
sincèrement et profondément, dé-
couvrira en soi deux ou trois types 
très nets, qui n'ont de commun que 
le corps où Us séjournent. 

MAURICE MAETERLINCK. 
(Les Sentiers dans la montagne.) 

En voyant deux grandes ombres minces 
ramper jusqu'à elle et la dépasser, la pêcheuse 
de coques releva la tête malgré le fardeau qui 
lui écrasait les reins. Profilant leurs silhouettes 
sur le ciel clair où déclinait le soleil, une da-
me et un monsieur venaient à sa rencontre. Elle 
dit : « Tiens, les Parisiens! >> et continua de 
suivre sur le sable la piste multipliée, depuis 
le matin, par les pieds nus des pêcheurs. Ils 
l'intriguaient ces gens riches qui n'étaient plus 
des jeunes mariés, et, la saison finie, s'attar-
daient pourtant au Mont-Saint-Michel. Depuis 
le début d'octobre on les rencontrait partout : 
sur les remparts ; dans les venelles étroites s'éta-
geant aux flancs du rocher ; à la fontaine Saint-
Aubert; dans le petit bois, sous l'abbaye; de 
préférence dans les lieux solitaires. 

— Jacques, c'est la mère Hirel. Pauvre 
femme, elle est toute courbée sous son sac. 
Bonjour, mère Hirel. Est-ce que, vraiment, 
vous avez pris toutes ces coques aujourd'hui? 
Vous devez être bien fatiguée. 

Sans poser sa charge, la vieille s'arrêta : 
— Dieu merci, c'est pas les coques qui 

manquent autour du mont. Ça serait ben pe-
sant pour vous qu'êtes encore une jeunesse, 
mais moue, j'ai l'habitude. J'ai même pas be-
soin d'une cann? comme vous pour marcher. 
Alors, vous v'ià encore partis. C'est-y que 
vous iriez jusqu'à Tombelaine? Y a un bras 
d'eau à passer. Vous allez gâter vot' robe. 

— Ma robe ne craint rien, et d'ailleurs 
nous suivrons seulement le cours du Couesnon. 
Il n'existe pas de sables mouvants par là, 
n'est-ce pas? 

— Les lises... C'est des vieilles histouères 
qu'on raconte comme ça. Y a pas pus d'dan-
ger que dans ma main. C'est putôt la brume 
qu'y faut crainde. Y |n avait un peu au large 
à matin. Quand on est pris dedans faut ben 
connaît' la grève. Ça arrive en hiver ou ben 
en automne comme nous v'ià. Alors, on sonne 
les cloches pour guider les pêcheurs qui ne 
sont pas rentrés. D'apparence que vous n'avez 
pas ça à Paris? 

Le monsieur se mit à rire : 
— Tout compte fait, je crois qu'on est en-

core plus en sécurité au Mont-Saint-Michel. 
Allons, au revoir, mère Hirel. Tu viens, Ger-
maine? 

Ils repartirent à l'ombre des remparts, con-
tournant la Tour Boucle et la Tour du Nord 
pour s'avancer dans l'immense baie, désert hu-
mide où la mer n'était, loin, très loin, qu'une 
ligne verdâtre à peine visible. A leur droite, le 
rocher dénudé de Tomb&laine s'enlevait en 
tache noire devant la côte normande, violacée. 
Leurs pieds nus claquaient su: le sable frais. 
Heureux de leur liberté, ils buvaient le grand 
espace ensoleillé, le silence que scandaient 
seuls les cris des mouettes et des cormorans 
lourds. 

Notre promenade tardive sur cette grève, 
qui ne peut être pour elle qu'un lieu de travail, 
doit étonner cette vieille, remarqua-t-il. 

— J'en suis certaine. Les Montois com-
prennent les touristes en été, mais des gens qui 
s'attardent ici en octobre sans faire de la pein-
ture.:. Nous devons passer pour deux phéno-
mènes. Et pourtant, Jacques, c'est bien bon de 
se sentir ainsi retranchés du monde. Je n'ai pas 
regardé un journal depuis trois semaines. Quel 
repos, et comme cela rapproche ! 

Elle lui prit le bras, gentiment. Il pencha 
la tête un peu en avant pour sourire à son sou-
rire et mieux revoir, sous le béret de velours 
puce qui la coiffait, son visage régulier de brune 
bien portante et son beau regard apaisé. Après 
dix années de ménage ils en étaient arrivés à 
cette affection amicale, polie par l'habitude, 
où un voyage agréable, des impressions neuves 
et partagées font surgir, vivaces, les souve-
nirs de la lune de miel. 

— Ecoute, Jacques, si tu veux, nous ferons 
chaque année une petite escapade comme 
celle-ci. Il me semble que j'ai vingt ans. 

— Justement, je te les donnais. Moi, je 
m'en sens trente à peine. Tu n'as pas froid, au 
moins. Quand tu voudras ton manteau? 

— Cela te gêne de le porter... Non, c'est 
pour rire, je me sens gosse, j'ai envie de cou-
rir. Tiens, je parie que tu ne m'attrapes pas. 

Il s'élança derrière elle et, quarante mètres 
plus loin, fit mine d'avoir perdu son monocle 
pour souffler. Secouée encore par son rire, elle 
remettait en place, pris de l'oreille, une mèche 
évadée de son béret. Tournée vers la côte, 
elle remarqua : 

— Je ne nous croyais pas si éloignés du 
mont. Regarde comme il paraît petit. C'est 
joli du reste avec ce brouillard qui en cache 
la base. On dirait que l'abbaye flotte dans 
l'espace. Qu'as-tu? 

Il fronçait les sourcils, l'air inquiet, le re-
gard tendu : 

— Je n'avais pas vu cette brume. Elle s'est 
élevée des fonds vaseux au bord du Couesnon, 
là-bas. Vois, elle cache les polders et la côte 
jusque vers le Viviers. Tout à l'heure, on ne 
verra plus Cancale. Rentrons. 

—■ Tu as peur... plaisanta-t-elle. 
— Non, je n'ai pas peur, ce serait ridi-

cule, seulement il est inutile de s'éterniser ici. 
Il fera nuit de bonne heure et ce brouillard 
n'est pas sain. Mets donc ton manteau, tu 
t'enrhumerais. 

Ils marchèrent en silence et plus vite. 
— On n'aperçoit plus du tout le mont, 

Jacques. 
— Je le sais bien. D'ici quelques minutes 

Avranches aura disparu, et même toute la 
côte. Avance donc,' tu piétines. Veux-tu t'ap-
puyer sur mon bras? 

■■— Merci, ce n'est pas la peine. Si j'avais 
su qu'il s'agissait d'une course... 

■— Une course, une course, tu es extraor-
dinaire. Est-ce ma faute si ce brouillard nous 
oblige à rentrer rapidement. 

— Tu es toujours le même. Il était facile 
de te renseigner auprès de cette femme. Elle 
est du pays, elle connaît ça comme sa poche. 
Mais' non, tu veux toujours tout savoir. C'est 
gai, on ne voit plus rien maintenant. Es-tu sûr 
de la direction au moins? 

Il s'arrêta, les tempes moites. 
— Ne parle donc pas continuellement, tu 

me trompes. OLÎ, le sud doit être là. 
— Comment, doit être... Mais c'est épou-

vantable. Tu ne peux même plus t'orienter. Il 
n'y avait qu'à revenir en arrière. Où sont les 
traces de nos pas? 

Jetant sa canne sur le sable, il éclata : 
—- Est-ce que je sais, moi; tu es là, tu me 

questionnes à tort et à travers, nous avons 
marché au hasard et maintenant... 

Le brouillard, déferlant sur la grève avec 
une incroyable rapidité, les submergeait. Au-
tour d'eux, rien que le mystère énorme. 

— C'est trop fort, cria-t-elle prête à pleu-
rer. Tout ça parce que tu as eu la frousse dès 
le début, oui la frousse, au lieu de rester calme 
comme un homme ordinaire. Si j'avais su, 
moi, j'aurais fait attention. Avec tes airs raffi-
nés, tu n'as jamais eu plus de courage qu une 
poule mouillée. Et la mer qui monte ici avec 
une vitesse terrible. Mon Dieu, mon Dieu... 

— Oh! assez, tu m'entends. Ce n'est pas 
au moment où j'ai besoin de toute ma tête, de 
tout mon sang-froid, que tu vas t'accrocher 
à moi et sangloter comme une idiote. 

.— Mais tu es plus pâle que moi. Si tu 
voyais comme tes lèvres tremblent. Poltron, va ! 
Et voilà l'homme sur lequel il me faut compter 
en une heure de danger, au moment où je ris-
que de mourir noyée de la façon la plus bête... 
Au fond, je t'avais jugé dès le début. Si tu 
savais combien je te méprise. 

Il la regardait, transfiguré, le menton en 
avant, l'oeil mauvais : 

— Egoïste... C'était cela ton amour... Ce 
n'est pas beau un; jolie femme devantla mort. 

— Brute! ah, sale brute! 
La main tendue, l'oreille aux aguets, il tapa 

rageusement du pied : 
— Mais, tais-toi donc! 
Une sonnerie lointaine, cotonneuse, étouffée, 

leur parvenait du vide blanchâtre où se per-
daient leurs regards inutiles. 

— Les cloches, Germaine. La vieille l'a 
dit. Quand les pêch|urs ne sont pas rentrés, on 
sonne les cloches pour les guider dans la brume. 
Viens, viens vite. 

Il l'entraîna, suffoquée, machinale. Le 
même petit cercle estompé de sable pâle se 
déplaçait autour d'eux et ils n'avaient pas 
l'jmpression d'avancer. Pourtant les graves 
appels de bronze se précisaient, semblant mon-
ter dans le ciel. 

Brusquement, ils devinèrent devant eux des 
ombres humaines. 

— Eh là! cria un pêcheur, c'est-y vous? 
Faut.être des Parisiens pour s'en aller comme 
ça sans connaît' la grève. Vous avez d'ia 
veine de vous en tirer sains et saufs, vous savez. 

Ils répondirent, souriants : 
— Oui, oui, ça va. 
Mais ils savaient bien qu'ils laissaient der-

rière eux, dans la brume, quelque chose qu'ils 
ne retrouveraient jamais plus. 

André REUZE. 

Les négociations 
commerciales anglo - russes 

LONDRES, 12 novembre (Dépêche parti-
culière). — Il semble que le moment dé-
cisif des négociations russo-britanniques 
soit arrivé. On affirme, en effet, qu'un 
membre de la délégation russe à Londres 
aurait déclaré que, si un accord définitif 
n'était pas conclu dans très peu de temps, 
la mission quittera Londres dans une di-
zaine de jours au plus tard. Le gouver-
nement anglais a reçu hier une nouvelle 
note do Moscou qu'on dit rédigée en ter-
mes très fermes. Le document serait com-
posé de 5.000 mots et son style ne ressem-
blerait pas à celui do Tchitcherine. Dans 
la note bolchevik, le gouvernement anglais 
serait accusé de faire tout le possible pour 
compromettre le succès des négociations 
pour la reprise du commerce, et de favo-
riser les attaques contre la République des 
soviets dans les pays qui l'entourent. 
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BXCELSIOR 

LE MONDE 
LES COURS 

■—■ S-, M. le roi de Si'am a annoncé au Con-
seil privé de Bangkok ses, fiançailles avec sa 
cousine, la fille du prince .Marasdhip. . , 
CORPS DIPLOMATIQUE 

. — Mme Vesnitch, femme du premier mi-
nistre de Serbie, est attendue à Paris aujour-

. d'hui samedi. 
INFORMATIONS 

— Le Journal officiel publie ce matin une 
importante promotion de médail!:s de la Fa-
mille française, destinées à honorer les mères 
de nombreux enfants. 

Parmi les médailles accordées dans le dé-
partement de la Seine, nous relevons les 
noms de : 

Mmes Frédéric Fabre, de La Noé, de Joan-
nis, Laurent-Athalin, la vicomtesse de Bc-
noist d'Azii. de L'Escalopier, Guist'hau, An-
dré Lebon, Le Chatelicr. la princesse Joachim 
Plural, Henri de Poligriac, 'Emile Trystram, 
Voiler, etc. 
NAISSANCES 

— Mme,Cari Ullern, née Renusson d'Han-
teville, a mis au monde, à Neuilly. une fille 
appelée Alise. 
FIANÇAILLES 

— Mlle Jeanne de Mengin Fondragon, fille 
■du baron, décédé, et de la baronne, née de 
Mollerat du Jeu, est fiancée au baron_ Fabre, 
•croix de guerre, fils du baron, décédé, et de 
la baronne, née de Boissétruin. 
DEUILS 

i — On annonce la mort du vicomte du Bois 
de Maquillé, décédé au château des Roches, à 
l'âge de soixante-six ans. 

— M. Paul Desvaux, ancien inspecteur des 
finances, vice-président de la Compagnie des 
ehemius' de fer de l'Est, vient de mourir à 
Paris. 

. V.ous ne perdrez pas\otre temps, Mes-
dames, en lisant ces quelques lignes ; elles 
vous apprendront, à votre grande joie, que 
le seul moyen dc devenir et de rester belle, 
c'est de faire un usage constant de la mer-
veilleuse REINE DES CREMES, crème de 
beauté incomparable, un véritable velours 
pour votre derme. 

J. LESQUENDIEU, Parfumeur, Paris. 

I 
Allez visiter les Exposition., de 

HIGH LIFE TAILOR 
112, rue Richelieu et 12, rue Auber 

Vous y trouverez une agréable surprise 

ÉTUDES GHfZ SOI 
L'Ecole Universelle par Correspondance de Paris, 

la plus Importante du monde, permet de faire 
chez sol, dans lé minimum de temps et avec le 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement, sur demande, celle de ses 
brochures qui vous intéresse . : 

Brochure N° 6050 : Baccalauréats, Classes se-
condaires complètes, Grandes.Ecoles. Licences. 

Brochure N° 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur, 
Sous-lnerénieur, Dessinateur dans toutes les 
brandies de l'industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6098 : Carrières commerciales : 
Administrateur commercial, Chef de publicité, 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable, 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo-
daetylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, me Chardin, Taris (16') 

ncpnc toujours EN RECLAME •)[% 

tr' VALEUR' REELLE6J 

16. Boulev. 

PARDESSUS 
RATINE 
B L fc U M A R I NI-: 

COMPLET VESTON 
LAINE D'ECOSSE 
garantie à l'nsac,e. 

Poissonnière. PÀRIS NET 

LE LAIT 
CONCENTRÉ 

SDISSE 
BER.NA. est la plu 

riche 
en crème 

C'est le plus cher, mais le meilleur 
Siège social : 19, rue de la Bienfaisance, PARIS 

En vente dans toutes les bonnés malsons 

Communiqué» 
— Une communication radiotélégraphique 

avec la Bulgarie est ouverte à la correspon-
dance télégraphique privée et de presse. 

ALPHA MOINS COUTEUX 
QUE LE BEURRE 

LE REMPLACE ET LE VAUT 
B R C Etablissements ROBERTY, Marseille 

BLOC 
Samedi 13 novembre 1920 

NOTES 
T OUT le monde sait que les races qui 

vivent en bordure de la Méditerranée 
orientale se regardent réciproquement 

sans aucune sympathie. De plus, alors qu'elles 
se trouvaient sous le joug de la Turquie, elles 
ont dû, pour continuer à garder conscience 
d'elles-mêmes, s'attacher fortement à leur lan-
gue et à leur religion. Pourtant elles ont be-
soin d'entrer en rapports les unes avec les 
autres : elles ont besoin, par conséquent, d'une 
« seconde langue », d'une langue « truche-
ment ». 

Cette langue aurait pu être le grec. Les 
vastes ambitions des Grecs, et la vivacité du 
sentiment nationaliste de leurs voisins l'ont in-
terdit. Ces voisins ont pensé : « Si nous nous 
mettons à parler grec, la Grèce nous absor-
bera! » De plus il fallait que cette langue 
commune fût une langue de civilisation; per-
mettant l'accès aux sciences occidentales, à 
toute la culture occidentale. 

Et c'est le français qui était devenu cette 
langue commune pour les Grecs, les Armé-
niens, les Turcs, les Syriens, les Arabes, les 
Serbes, les Bulgares, les Egyptiens. Si l'an-
glais est à cette heure le' truchement, dans 
leurs rapports avec les Européens, sur les pour-
tours de l'Atlantique et du Pacifique, des 
noirs d'une grande partie de l'Afrique et des 
jaunes de Chine et du Japon, le bassin de la 
Méditerranée orientale demeurait, à cet. égard, 
notre domaine. Nous devions ce privilège au 
fait que, durant des siècles, notre commerce 
et nos navires de guerre y avaient tenu une 
place prépondérante ; à l'influence que nous 
avait donnée le percement, par un Français et 
des ingénieurs français, de l'isthme de Suez ; 
enfin à la magnifique activité de nos congré-
gations religieuses, de l'Alliance française, et 
de l'Alliance israélite. 

Cela est malheureusement entrain de chan-
ger. Les jeunes Egyptiens ont bien été obligés 
d'apprendre l'anglais : sinon comment obtenir 
des places dans les administrations publiques 
ou faire du commerce avec les « occupants » ? 
Et maintenant nos alliés s'efforcent de substi-
tuer leur langue à la nôtre a Constantinople, 
en Asie Mineure, jusqu'en Arménie. Ils fon-
dent partout des écoles. Pourtant ils rencon-
trent de la résistance : le français, dans toutes 
ces régions, a poussé de si profondes raci-
nes!... Est-il un de nous qui pourrait se sou-
venir sans émotion de ce jeune Arménien qui, 
poussé à bout par les tortures de ses bour-
reaux ottomans, s'alla noyer dans un torrent 
en récitant des vers de Victor Hugo qui célé-
braient la liberté! 

Mais les Anglais ont imaginé pour leurs 
écoles un genre de publicité qui a, paraît-il, 
un certain succès. Batoum, Kars, toutes les 
villes de l'Asie Mineure sont inondées de cartes 
postales illustrées montrant un jeune homme 
qui se présente- dans un hôtel pour y remplir 
les fonctions d'interprète : 

— Quelles langues parlez-vous? demande 
le gérant. 

— Le français, le turc, le grec, le russe, 
l'arménien... 

— Nous vous donnerons trois cents piastres 
par mois. 

— Pas plus? 
— ... Si vous saviez l'anglais, ce serait 

huit cents piastres! 
Je ne blâme pas les Anglais. Seulement, 

faisons comme eux! 
Pierre MILLE. 

Les Lorraines au Palais-Bourbon 

nablement. sous leurs petites mainsr mon-
tràïtt ainsi qu'elles n'ignoraient rien des 
petits jeux parlementaires. 

Au nombre d'une quinzaine, gracieuses 
à ravir dans leur costume, sous leur coiffe 
de dentelle où est piquée la cocarde trico-
lore, les jeunes Lorraines venues à Paris 
pour assister' aux fêtes du Cinquantenaire 
et apporter au soldat inconnu l'hommage 
du département de la Moselle ont visité, 
hier, le Palais-Bourbon. 

Sous la conduite de M. Sérot, député de 
la Moselle, elles ont ainsi parcouru tour à 
tour les salons de la présidence, les Pas-
Perdus, les couloirs intérieurs, avant d'ar-
river à la salle des séances, partout saluées 
avec la plus respectueuse sympathie. 

Les jeunes et jolies Lorraines admirèrent 
fort les tentures et les sièges des salons de 
la présidence ; elles trouvèrent froids et 
un peu tristes les couloirs intérieurs ; la 
salle des séances leur parut manquer de 
confort... 

Le fauteuil présidentiel fut jugé impo-
sant, mais un peu perché ; la tribune pe-
tite. Quelques-unes trouvèrent — après es-
sai — que les pupitres, claquaient conve-

PEE CAUTION 
Un de mes amis, qui exerce la profession de 

médecin, a reçu, l'autre matin, la visite, d'un 
agent d'assurances, et. comme tous les agents 
d'assurances,celui-ci lui a proposé de l'assurer; 
mais savez-vous contre quoi? Contre les sui-
tes des erreurs de diagnostic. Entendez con-
tre les poursuites que pourraient intenter les 
familles de certains clients au cas où, par 
suite d'une mauvaise ordonnance, d'un mé-
dicament nuisible, que sais-.je1? ce client vien-
drait à. mourir! Mon ami, qui est un médecin 
parfaitement consciencieux, et assez sûr de 
lui pour ne point redouter de semblables éven-
tualités, a poliment éconduit l'agent d'assu-
rances, et celui-ci a paru fort surpris; car, 
déelara-t-il, beaucoup de médecins et chirur-
giens acceptent, aujourd'hui, ses offices. Peut-
être cet homme ne mentait-il pas. U est cer-
tain que certains princes du bistouri se sont 
parfois vu prendre à partie pour avoir né-
gligemment oublié dan; le ventre de leur opéré 
quelque pince ou compresse. Mais de pareils 
faits sont néanmoins assez rares; et il est 
assez rare aussi qu'un médecin distrait pres-
crive un poison au lieu et place d'une potion 
calmante. Au reste, sans commettre des er-
reurs aussi graves, les médecins et chirurgiens 
perdent-ils parfois la faveur de leurs clients, 
et, pour un oui ou pour un non, sont-ils mis 
« en disgrâce ». Car le client est un animal 
nerveux, fantasque, et qui passe parfois de 
l'extrême crédulité, de la foi la plus r.bsolue, 
à la, défiance, à l'hostilité vis-à-vis de son mé-
decin. Les femmes, surtout, sont (tons les 
hommes de science vous le diront) des clientes 
redoutables, à cause de leur versatilité. Celle-
ci. qui ne jurait, hier, que par celui qui la 
soignait, et seul pouvait comprendre sa na-
ture, le voue, deux jours plus tard, aux gé-
monies. Et la publicité élogieuse dont on fai-
sait bénéficier le pauvre médicastre devient 
soudain une publicité à rebours, une publicité, 
à proprement parler, haineuse. C'est contre 
celie-ci que ceux qui nous soignent et nous 
opèrent devraient s'assurer! Malheureusement; 
les compagnies d'assurances se trouvent ici 
désarmées, et l'on ne peut estimer à l'avance 
et exactement les dommages causés aux méde-
cins par les clients (et clientes) qui, cessant 
brusquement de les tenir en haute faveur, ne 
peuvent se tenir de jeter sur eux Le discrédit, 
délibérément, humainement, et le plus fêuii-
ninement du monde. — EDMOND SÉB. 

■époques gothique et de la Renaissance, 
parmi lesquelles il faut signaler particulière-
ment le 45, Vierge et Enfant (XIV siècle) ; 
le 47, Sainte Femme debout, deux rares vier-
ges primitives, (Auvergne,, XIIE'. siècle), sans 
parler d'une belle série de meubles de la Re-
naissance et de plusieurs curieux petits pan-
neaux de tapisseries gothiques. •— LA FURE-
TIÈRE. ■ ^ -

A L'HOTEL DROUOT 

Salle 1. — Vente. Objets d'art et de curio-
sité, gravures, porcelaines, tapisseries, meubles 
anciens. (M* André Couturier, SE Guillaume.) 

Salle S. — Vente. Dentelles anciennes, appar-
tenant à divers' amateurs. (Me5 Diibourg et Lair 
Dubreuil, M. Lefébure.) 

Salle 9. — Vente. Bibliothèque de feu M. Ch. 
Delafosse.'Editions originales, autographes, vi-
gnettes. (Me Lair Dubreuil, M. Meynial.) 

Galerie Mahzi. — Vente. Collection Manzi. 
Cardes de sabre, poteries du .lapon. (M*" Bri-
ço.ut, Lair Dubreuil et H. Baudoin, MM. Vignier 
et Portier.)' 

PONT DES ARTS 

LES T H E AT 
La grève de l'Opéra. — A la réunion 

d'hier, à la Bourse du travail, les grévistes 
ont décidé d'envoyer une délégation au mi-
nistère du Travail, qui -fut reçue par 
M. Picquenard, chef de cabinet. .M. Kouché 
est convoqué au ministère pour la matinée 
d'aujourd'hui. 

Ajoutons qu'un délégué des musiciens de 
rOpéra-Comiquc est venu apporter à la 
tribune l'appui moral et pécuniaire de'ses 
camarades, jusqu'à ce que les musiciens de 
l'Opéra aient obtenu complète satisfaction. 

Comédie-Française. — La Corhédie-
Française annonce dtss aujourd'hui les re-
présentations suivantes des Deux Ecoles, 
de M. Alfred Çapus (lundi 15, réception du 
service de seconde), mardi 10, vendredi 19, 
lundi 22, mercredi 24 et samedi 27. 

<c PROSTITUEE » (55e MILLE) 
ROMAN, DE VICTOR MARGUFRITTE 

Œuvre d'une audace rare, couvre généreuse 
et passionnée, le beau roman de Victor Mar-
gueritte. Prostituée (Flammarion, éditeur, 
32" mille, deux volumes, 7 francs chacun), 
marquera une date dans l'histoire littéraire et 
sociale de notre temps. Nul moment, sans 
douté, .n'était mieux choisi pour lancer, en 
plein courant des idées actuelles de libéra-
tion et de redressement, ces pages émouvantes, 
éloquentes, où se nouent les intrigues les plus 
exquises et les drames les plus déplorables. 

LA CURIOSITÉ 
La première des grandes ventes de l'année 

dans les Galeries Georges-Petit sera celle 
de,la collection Roybet, que M" Lair Dubreuil 
et Henri Baudoin disperseront, le 19 novem-
bre, avec l'assistance de MM. Mannheim et 
Léman, après deux jours d'exposition. C'est 
un ensemble remarquable de sculptures des 

J L'Académie des inscriptions et belles-lettres 
a élu, hier, au fauteuil 'du regretté Héron de 
Villefosse. M. Guslave Glolz, l'eminent pro-
fesseur d'histoire: grecque à la Faculté des let-
tres de Paris, auteur de nombreux ouvrages 
sur .le droit grec et l'histoire économique de 
la Grèce. - , 

M. Gustave Glolz a obtenu au second tour 
de scrutin^la majorité de 18 voix contre 15 'à 
M. Delachenal et 2 à M. Petliot. Il avait eu au 
premier tour f G voix contre 12 à M. Delachenal 
et 7 à M.-Pelliot. •••• 

Cette élection met fin au différend qui s'était 
élevé entre les membres de l'Académie des 
inscriptions pour l'attribution du fauteuil de 
M. Héron de Villefosse, et qui ava't divisé la 
Compagnie en deux camps numériquement 
égaux, lors de deux tentatives précédentes 
sans résultat. 

Un seul fauteuil de membre titulaire de-
meure vacant par suile du décès de l'abbé 
Lejay. Les amis très nombreux de M. Dela-
chenal l'ont invité à poser sa candidature à ce 
fauteuil.-

Hier matin, au ministère des Colonies, a eu 
lieu l'assemblée générale de la Société colo-
niale des artistes français, dont M. Albert Sar-
raut, ministre des , Colonies, a bien voulu 
accepter la présidence d'honneur. 

A l'unanimité, les pouvoirs du président sor-
tant, le peintre Louis Dumoulin, ont été renou-
velés, avec comme vice-président M. Pierre 
Mille.' 

Cinq commissions nouvelles ont été créées, 
savoir : 

Commission de littérature : président, M. 
Pierre Loti, de l'Académie française; commis-
sion d'architecture: président, M. Deglane, de 
l'Institut; commission des arts du théâtre : 
président, M. A. Brisson; commission des arts 
décoratifs: président, M. Delaherche; commis-
sion d'archéologie : président, M. René Ga-
gnât, de l'Académie des inscriptions et belles-
lettres. -

Grâce à une subvention du ministère des 
Colonies, ces commissions pourront, dès cette 
année, décerner cinq prix à des œuvres remar-
quables intéressant chacune de ces sections. 

M. Honnorat, ministre de l'Instruction publi-
que, vient d'instituer un comité de patronage 
du fonds Scandinave de la bibliothèque Sainte-
Geneviève, fonds qui est actuellement de 40.000 
volumes. . y 

— Pour être heureuses, mesdames, que vous 
faut-il ?... 
.'.»'. Quelques merveilles de chez Tita ! 

» Allez voir son salon, qui réunit les plus jolis 
coussins, tapis, lampes, vases peints à la main, 
inédits et signés Tita. 

» Pour Chez Moi, 37 bis, rue du Colisée (8e). » 
LE VEILLEUR. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

PETITES NOUVELLES 

— La Comédie-Française fera, le mois pro-
chain, une reprise de la Robe rouge, de M. 
Brie lis. 

— Mlle Estève a fait, hier soir, à l'Opéra-
Comique, des débuts très remarqués dans les 
Contes d'Hoffmann, où ' elle joua le rôle de 
Niclausse. 

— M. Bernstein, directeur du Gymnase, a 
reçu Chéri, comédie tirée"du 'roman de Mme 
Colette par M. Léopold Marchand. 

— Aux nom? de M. Aboi Tarride et de Mlle 
Jane Renouardt, qui créeront les deux rôles 
principaux de l'Eternel masculin, au théâtre 
Michel, il convient d'ajouter ceux de Pierre 
Etcliepare, Fabienne Samy et Lucien Baroux, 
avec Eilen-Anûrée. 

BRICHANTEAU. 

PORTE-S'-MARTIN. — Dem. mat., l'Appassio-
nata, av. Jane Marnac, Magnier, Gauthier, Sylvie. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
SOCIÉTÉ DES NOUVEAUX CONCERTS 

AUJOURD'HUI, A 2 H. 30, 25» CONCERT, AVEC LE 
CONCOURS DE Mlle MADELEINE BUGG, DE L'OPERA, 

ET DE M. HENRY MERCKEL. 
Ouverture du Carnaval romain, de Berlioz ; 

Concerto pour violon et orchestre, dc Beethoven ; 
Prélude à Vaprès-midi d'un faune, de Claude De-
bussy : 4' symphonie, do Schumann ; Chanson triste 
et le Manoir de Itosemonde, de Duparc ; Ouverture 
des Maîtres chanteurs, de Wagner. 

Orchestre sous la direction de M. D.-E. InghelbrechL 
PLACES A PARTIR DE 3 FRANCS 

Le soir : ballets suédois avec Jean Borl.n 
Location de 10 h. à 8 h., Passy 27-01, 27-G2. Service 

de taxis et d'autobus assuré à la sortie du théâtre. 

\ PLUS JEUNTQ7ÈZ7MZT'^ 

: de JUO représentations s lisante ^ 
plaît toujours eux spectateurs

 des
 » 

IFOLIES - BERGÊRF! 
5 Aujourd'hui et demain matinée à o v ! 
ftiiiiiigiiiiEiiiiiuiM.o, d i ». 3Q ; 

— " "«ni 
A LA PIE-QUI-CHANTE. - Ce soir .• 

et lundi, relâche; mardi, â /, h -sn ' , !manch» 
générale, et, à 8 h. 45, première du 
spectacle. uu aouvea„ 

BALIABARI^ 
Ce soir GALA 

GRANDE FÊTE MONTMARTROISE 
CHARS — CORTÈGE _ DÉFI, - " 

FRENCH CANCAN 
De 2 h. à 7 h. : MATINEE - Intermèdes) 

THE DANSANT DU TH. DE PARIS (15
 R B

, 
elle)..- Tous les jours, de 5 à 7 h ]„ 
plus élégant, les danses en vogue Le P;'i'-eJe 

orchestre hawaïen. L'orchestre Gérard Brun 

LES SPORTS 
LE MATCH DE RUGBY (FRANCE 

GOJfTRE^ELECTION 
Le premier match de sélection de la Mi-

se disputera à Lyon, le 28 novembre oomm 
ncus l'avons annoncé. Les deux équ'ines ™? 
été formées comme suit : H on' 

FRANCE. — Arrière : Bonnes (Narbonnrt . 
trois-quarls: Jaurreguy (Stade Toulousain) R

N
 ' 

des-(Raeing), Crabos - (Raeing), Got (pe 

CAPUCINES. — Demain dimanche, en matinée 
à 3 heures, le Scandale de Deauville, la triom-
phale comédie de Bip et Gignoux, avèc tous les 
créateurs. 

NOUVEL-AMBIGU.— Dem., mat. de l'immense 
succès les Conquérants, av. Juliette Margel, 
J. Kemm, P. Renoir, M. Lehmann et Jean Worms. 

TROCADERO. — Ce soir, à 8 h. 15, grand Gala 
de la Chanson ancienne et moderne avec cos-
tumes, donné par les Camarades de Combat. 
Le maréchal Foch présidera. Billets au siège, 
39,- boulevard des Capucines et au Trocadéro. 

3ain),BoN 
gnan) ; demis : Struxiann (Stade ToulousaiM" 
Billart (A. Bayonnais) ; avants: troisième iicJi)' 
(Sebedio (Béziers), Cassayet (Saint-Gauden-i 
Thierry (Raeing) ; deuxième ligne: Soulié (C A 
S.G.)y Moureux (Béziers) ; première li4e •' 
Lubin, Pons,, Larrieu (Stade Toulousain)0 

remplaçants sont : Serre. Salinié, Bous'aupi 
Lasserre, Puech, Cremail, Biraben. Struxiann 
et Cassayet, blessés, devront sans doute et™ 
remplacés. 

SÉLECTION. -— Arrière : Clément (R.CP) • 
trols-quarls : Janot (P.C. Grenoble). ' Gardai 
(H.A.C.), Blondeati (R.C. Chalon), Lobies R 
CF.) ; demis: Rémy Jouffray, ouverture (Fc 
Grenoble), Thierccllin, mêlée (C.A.S.G)'-' 
avants : troisième ligne: Buard (R.CP.)] b0n-
dey (F.C. Grenoble), Planche (S.F.) ; deùxièmâ 
ligne: Levasseur (C.A.S.G.), Giilet (S.F.) • pre-
mière ligne: Serrurier..(C.A.S.G.), Mauriat (FC 
Lyon), Forestier (S.C.U.F.). Remplaçants: Barri' 
(F.C. Lyon), Pasquièr (R.C. Toulon). 

PETITES NOUVELLES 

— Le 58" match de rugby Racing-Stade aura 
lieu demain, au Stade de Colombes. A la mi-
temps, deux courses de relais de 1.500 mètres 
(250XG) entre Stadistes et Racingmen. 

EN MATINEE : 
Odéon, 14 h., les Bonaparte, Kelly Kelt ; Gaitê-

Lyrique, 14 h. 13, les Saltimbanques : Trianon-
Lyrique, 14 h. 30, les Cloches de Corneville ; Cha-
telet, 13 h. 15 ; Scala, 14 h. 30 ; Apollo, 14 h.; Cigale, 
14 h. 30 ; Déjazet, 14 h. 30 ; Olympia, 14 h. 30 ; Me-
drano, l i h. 30 ; Marivaux, Ci h. 30, même spectacle 
que io soir ; Concerts Colonne (Cliâtelet), 16 U. 45 ; 
Th. des Champs-Elysées, Société des Kouv. Concerts. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche pour cause de grève. 
Comédie-Française, 20 h., la Marche nuplxale. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Madame Butterfly. 
Odéon, 20 h. 15, le Maître de son cœur, le Consen-

tement forcé. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 25, la Fille du Tambour-major. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, VAppassionata. 
Vaudeville, 20. h. 30, les Ailes brisées. Mat. j. et dlm. 
Th. de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin (André Brûlé). 
Gymnase, 20 h. 30, la Rafale. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon homme. 
Nouvel-Ambigu, 20 h. 30, les Conquérants. 
Athénée, 20 h. 30, le Retour. 
Marigny, 20 h. 30, la Traversée. ■ 
Palais-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis quelle ira 

fait, d'I'œil 1 
Th. Sarah-Bernhardt, 20 h. 30, Daniel. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, la Branche morte. 
Trianon-Lyr., 20 h. 30, Noces de Jeannette, Galatée. 
Théâtre Michel, relâche. 
Théâtre Femina. 21 h., Une faible femme. 
Th. Edouard-VII, 20 h. 30, Je t'aime 1 (Sacha Guitry). 
Th. des Champs-Elysées, 20 h. 30, Dauets suédois. 
Apollo, 20 h. 30, la Sirène, comédie musicale. 
Capucines, 21 h., te Scandale de Deauville. 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 30. Phi-Phi. 
Chàtelet, 20 h: 30, Michel Strogoff. 
Mogador, 20 h. 15, Rip. 
Cigale, 20 h. 30, T'auras pas sa fleur. 
Potinlère. 21 h., Mais les hommes n'en sauront rien... 
Théâtre des Arts, 20 h. 30, la Maison du Bon Dieu. 
Maison de l'Œuvre,, 20 h. 30, Maison de poupée. 
Vieux-Colomhier, 20 h. 30, la Jalousie du Barbouillé. 
Scala, 20 h. 30, les Dégourdis du II' escadron. 
Gd-Guignol, 20 n. 30, Devant la mort et nouv. spect. 
Théâtre Moncey, 20 h. 30, la Maternelle. 
Cluny, 20 h. 45, Taupin a des idées noires. 
Déjazet, 20 h. 30, Un tour de cochon. 
Th. Albert-I"-, 20 h. 30, Pou-Chi-Nelt, opérette avec 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine Andrey. 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Casino de Paris, 20 h. 30, Paris qui jazz (Mistinguett). 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en folie. 
Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attractions. Dc 5 

a 7 heures, thé-tango. 
Cirque .de Pans, t" les soirs; 20 attractions. Dancing. 
Concert Mayol, le chanteur Mayol dans ses créations. 

et le Couvent des Caresses avec la Piscine enchantée, 
Ba-Ta-Clan, 20 h. 30, Titin, opérette. 
Alhambra, attractions diverses. 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dlm., fêtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Chante, relâche. 
Perchoir, 21 h., revue nouv. (G. Montbreuse, Balder). 

CINEMAS, DANCINGS et DIVERS 
Marivaux, Cité perdue,Chariot, Marseillaise,Gabaroche 
Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-

blo et jaz7,-band. 
Palais de danse Duque (Alcazar), t" les Jours, de i 

à 7 h. et de 9 h. à minuit et demi. 
Palais Pompéien, M, b» Maspail. Jeudi, dlm., thé dan-

lant ; vendredi, sam., dlm.. soirée. 

POUR LES FEMMES 
QUI DÉTESTENT LE ROUGE 

Conseils sur la Toilette 
- Parmi les femmes qui ont le teint flétri, dont 

le visage est pâle .ou blême, il en est beaucoup 
à qui cependant le rouge répugne, car, outre 
qu'il est très souvent dangereux pour le teint, 
généralement il rappelle trop le maquillage et 
donne au visage une apparence vulgaire ou de 
mauvais goût. Ces femmes apprendront avec 
plaisir qu'elles peuvent facilement rendre à 
leur teint la délicieuse fraîcheur et le velouté 
de la jeunesse,, en employant la Lotion Ozoin, 
une lotion simple et bon marché qui se trouve 
dans, toutes les -Pharmacies, Parfumeries et 
Grands Magasins.- Appliquez cette lotion avec 
une petite éponge après avoir bien agité le 
flacon; laissez sécher et tamponnez légèrement 
le visage avec un morceau d'étoffe douce ou 
do peau dé chamois. Si*vous prenez la précau-
tion de faire cette application chaque fois que 
vous sortez, elle donnera à votre teint une dé-
licate couleur naturelle et un velouté dont vos 
amios ne pourront soupçonner la cause et a.u 
sujet desquels-vous n'aurez, du reste, pas à 
éprouver la moindre fausse honte. Cette lotion 
est tout spécialement efficace pour guérir les 
gerçures des mains et du visage ou pour les 
empêcher, ainsi que pour faire disparaître la 
coloration trop vive de la .peau occasionnée par 
le séjour au grand air, pendant l'hiver 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattel élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable pal 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

tê, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

£ Les RAGLANSTenLOBEH\ 
de 

I chez 

GO L D S T A R R Y 
STYLOGRAPHE, nlume en or 

20 modèles SANS TAIE DE IUXE 

FORSHO! 
146, rue de Rivoli, PARIS 

| sont CONFORTABLES et IMPERMEABLES j 
S Modèles exclusifs pour DAMES : 
î STOCK constamment renouvelé de MANTEAUX f 
; en Gabardine, Whipcord, Covercoat, etc. ; 
Ê= PRIX TRÈS AVANTAGEUX =jj 
» Catalogue et échantillons franco ■ 

CHEMINSJ5E FER DE L'ETAT 

Service de PARIS A LONDRES, par Dieppe et 
Newhaven. — Ce service, actuellement trihebdoma-
daire, en raison de la grève des mineurs anglais, 

redeviendra quotidien a partir du 13 novembre aa 
départ, de Paris-Saint-Lazare et du 16 novembre aa 
départ de Londres-Victoria. 

Les heures de départ, dans les deux sens, ne se-
ront pas modillées. 

Toute remme .qui souffre d'un trouble quel-
conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Mé-
trite, Fifirome, Salpingite, O vante, Suites io 
couches, guérira sûrement sans qu'il soit be-
soin de recourir à une opération, rien qu'en 
Taisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoffenslves, 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 
débarrasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle lait circuler le sang, déconges-
tionne les organes, en même temps qu'elle 
les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Ja-
mais être nuisible, et toute 
personne qui souffre d'une 
mauvaise circulation du 
sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou dos Nerfs, 
Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
tements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute conllance, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérés. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen, se 
trouve Saris toutes les Pharmacies : le fiaçon, 
6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70 ; :otal : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

Si vous manquez de 
las ia^ftk S 

OFFICIERS MINISTERIELS 

DOMAINYD^HARDELOT 
(PAS-DE-CALAIS) près BOULOGNE - SUR - MER 
Comprenant :.■ digues, avenues, église, dunes, 
tennis golf, étangs, terrains boisés ; 

HOTEL DES MARMOUSETS 
CHATEAU HISTORIQUE 

RESTAURANT du PRÉ-CATELAN 
A VENDRE 

le mardi 30 novembre 1920, 2 h. après-midi, 
en l'étude de M« Pagniez, not. à Boulogne-s.-Mer. 
M. à prix: Deux millions cinq cent mille francs, 

J ci : 2.500.000 francs. 
Consign. pour enchérir : 700.000 fr. Obligation de 
reprendre mobilier en sus. Pour renseignements 
s'adr. à Me Pagniez, notaire, et Mf Thoor, avoué 
à Boulogne-s.-Mer ; MM. Mouazan et Derouet, 
liquidateurs à Boulogne-sur-Mer. A. Thoor. 

HARDELOT-PLAGE (Sr) 
A VENDRE 

le mardi 30 novembre 1920, 3 h. après-midi, 
en l'élude de M" Pagniez, not. a Boulogne-s.-Mer, 

VILLAS 
« Denise », « Victoria », « Nelly », « Yvonne », 
Mise à prix pour chacune d'elles : 40.000 ir. 

VI L L A S 
« Myosotis », « Sunset », « Onward », « Mimosa », 
« Elisabeth ». M. à pr. p. chac. d'elles : 30.000 fr. 

Obligation de reprendre le mobilier en sus. 
Pour renseignements s'adresser à M" Pagniez, 
notaire: et M" Thoor, avoué à Boulogne-s.-Mer; 
MM. Mouazan et Derouet, liquidateurs. A. Thoor. 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir m 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 

e^ôyez La PÉTR0LÉINE du Dr Jammes, 
quiarrile la chute des cheoeuxt fortifie leur croissance 

et les empêche de blanchir. Les personnes qui \ 
l'emploient ont toujours une chevelure souple 

soyeuse, brillante et sans pellicules' 
PRIX : 9 fr. 90 dans les pharmacies. 

(imp6t comprit) 

Env. feo p. poste, 12 f. 50. J. BERTHIER, Grenoble. 

VARICES 
Si vous souffrez de varices, évitez la compres-

sion irrégulière des bandes. Vous obtiendrez un 
soulagement immédiat et définitif en portant un 
Bas élastique fait spécialement pour vous 
et tissé sur vos mesures par V. A. CLAVERIE, 
Fabricant, 234, faubourg Saint-Martin, Paris. 
Lire l'intéressante Notice sur les Varices, envoyée 
franco sur demande, avec feuilles de mesures. 

te BONDIS & G 
45, Avenue de la Grande-Armee, 45. Paris 

VENTE - GARAGE - LOCATION 
Renault - Delage — Oelaunay 

D' 

0K5NGW1 

PLU,/ 
DE 

DOULEURJ 

du Docteur SCHOLL 
(en caoutchouc hygiénique) 

ae porte î même la peau, loulatre immédiatement 

L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 
en évitant la pretsion et le frottement de la. chaussure. 

Evite la déformation de la chaussure 
et réduit peu à peu la difformité. 

Pour Hommes et Dames pieds droit 
et gauche. La pièce 4.50 

Chez tous bons Bottiers et Orthopédistes. 
Demander brechure fraluiie : " LES SOINS DES PIEDS " 
A. SCHOLL . 59. rue Marcadet. — PARIS 

Extrait total 
de CRESSON Le CAMOTSEL 

gcerriituIeeo Les MAUX d'ESTOMAC 
Le flac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Dronot, Paris. Ttes pharm. 

La Chaise Nationale MI25I 
15, Rue Molière, PARIS .;- Demi-Gros et Détail 

Pour devenir INGENIEUR-
ELECTRICIEN.ou Dessina-
teur, Monteur. Conducteur. | 
etc. par Etude rapide chez soi, 
llr» la Brochure Captivante :\ 

Le Règne de l'Electricité " 
envoyée gratis et franco par Instital "lormal 
Electrotechniaae, BonlarP* Stbastopol. 9t. Paris 

La seule maison de Tailleurs anglais 
à qui ont été décernées 4 médailles d'or 

Achetez vos vêtements sur mesure à une mai-
son bien établie et bien connue. 

U n'y a aucun tique. - Rien n'est plnj facile. 

CURZON BROTHERS LTD. 
les plu? rramU railleurs FÛT mesura du 
monde entier, VOUF enverront (n-atuitement. 
sur simple demande, des échantillons d'ad-
mirables tissus, un catalogue illustré, une 
méthode pour prendra vos mesures vous-
même a la maison sans liossitmue u'erreur, 
un ccnUmètre, etc. 

Vous pouvez ainsi envoyer votra ordre 
directement a Londres. 

La qualité et la coupe sont 
garanties. 

Tons nos complet* tons laits strictement 
sur mesure cl livres il votre domicile franco 

de port et de douane. 
COMPLETS ET PARDESSUS SUR MESURE en serge, 

tweed ou worsted. Krs. 173, 201, 229, 245, etc., faits et 
expédiés dans les 10 jours de la réception de l'ordre. 

Ecrivez de suite a CURZON BROTH1IRS Ltd. UJopt. 110) 
60 et 62. City Road, LONDRiib, Angleterre. 

i.NVOtS CONTBii REMBOURSEMENT 

l"-i5 

DELICIEUSE 
LAXATIVE 

va-unsun» swiwDoirïllBW DEPURATIVE 
la boîte t'" Pharmacies (impôt compris), PURGATIVE 

WARRANTS RIVE GAUCHE, 109, boni" St-Gcrmain, 
M» Odéon. occasion unique merveilleuse, caam-

bre bols laissée à 7.980 rr. Salle il manger en bols ne 
noyer, b, sculptures, dessus marbr., rond glace, pur' 
merv., a coûté 19.500, 'laissée a 7.SS3. Quant, d'autres 
occas. à yf ds nos magras. Px uniques en chirT. connus. 

Li "FOSSE AUTOSEPTIC" 
Références par million 

Installations approuvées pa> 
le Conseil d Bygiine 

SUPPRIME 
LA VIDANGE 

Donne le confort 
du"ToutàI'égout" 

Demander la Brochure 
Illustrée franco <t 

DIRECTEUR AUTOSEPTIO 
7t. quui de l'Botel-de-VUle 

PARIS. Téléph. Archives 11-7» 
MAGASINS d'EXPOSITIOV 

A.MULARD 
PANTIN SEINE PAPILLON NOIRl^lcc^E 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue d'EnghieB,Par»' 

Téléph. Out.: 02-73 — 02-75 — 15-00. 

PUBUCITÉ, 11, Bd Italiens. Tél. Gut. 12-45. Cent 80-88. 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
{Frais d'envoi ou de recouvrement à la eha v 
de l'abonné.— Adresser toute la correspomai»-

20, rue d'Enghien, Paris.) 
Les abonnements partent du l" 0UAU,,L 
de chaque mois ; avoir soin d'indiqué 

la date choisie. „„.a lAn 6 MOIS 3 Mois 
Départements, Colonies, Bel-

gique, Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. 

Paris, Seine et Seine-et-Olse 65 » 
Etranger : 100 » 

I Pai 

Le gérant : H. LE PA<^_ 
— — ■ J^nsrfue11, 
•is, HE.MERY, imprimeur, 18, rue aw>°^. 

CIRQUE D'HIVER 
CNIVERSITE CINEMATOGRAPHIQUE, b<> du Temple 

Direction : S. SANDBEP.G 
Location par téléphone : Roquette 12-25 

UN FILM 
SANS PRECEDENT 

Une innovation |_ES MYSTË 
éducative 

au cinéma : 

CIEL 
VISION DE L'ESPACE INFINI 

I>SLI» Louis FOREST 

Exclusivité 
absolue 

au Cirque d'Hiver 

TOUS LES JOUP5 

Matinée l\ 2 h. 1/2 — Soiréj^àJSj^^ 

Le soir, services 3péciaux à] 
desservant tout Paris 


